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COMPTABILITE 


DES 


NÉGOCIANTS  EN   VINS 


Rromlor©    Rsrti© 


NOTIONS  SUR  LE  COMMERCE  DES  VINS 


CHAPITRE   PREMIER 
GÉÎ^ÉRÂLITÉS 


1.  —  Nature  de  la  Marchandise.—  Aux  termes  de  Tarti- 
cle  i"du  décret  du  3  septembre  1907  portant  règlement  d'admi- 
nistration publique  pour  l'application  de  la  loi  du  i''  août  1905  (i)  : 
«  Aucune  boisson  ne  peut  être  détenue  ou  transportée  en  vue  de  la 
vente,  ou  vendue  sous  le  nom  de  VIN,  que  si  elle  provient  exclusi- 
vement de  la  fermentation  du  raisin  Jrais  ou  du  jus  de  raisin 

frais  ». 

2.  —  Rappelons  à  grands  traits  la  série  d'opérations  que 
comporte  la  fabrication  du  vin  ou  vinification. 

Lorsque,  en  septembre,  le  raisin  est  convenablement  mûr,  on 
le  cueille  :  c'est  la  vendange.  Transporté  ensuite  à  la  cave,  il  est 
écrasé  ;  cette  opération,  appelée /ow/a^f,  longtemps  pratiquée  à 
pieds  dhomme,  se  fait  de  plus  en  plus  au  moyen  du  Jouloir, 
instrument  composé  essentiellement  de  deux  cylindres  à  canne- 
lures entre  lesquels  on  fait  passer  les  grappes.  Le  jus  sucré  mis 
en  liberté  s'appelle  moût.  Dans  la  fabrication  des  vins  fins  le 
foulage  est  précédé  de  Yégrappage,  qui  consiste  à  séparer  les 
grains  de  la  rafle  (pédoncules  ou  pédicelles  qui  rattachent  le  fruit 
à  la  vigne). 


(1)  La  loi  du  4"  août  1905  réprime  les   fraudes  dans  la  vente  des  marchandises  ainsi  que  Ita 
falsifications,  dea  denrées  alimentaires  et  produits  agricoles. 

N,  en  V.  1. 
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L  égrappage  est  rarement  pratiqué  dans  le  Midi  parce  que  les 
acides  libres  et  le  tanin  contenus  dans  la  rafle  contribuent  à 
donner  aux  vins  de  cette  région,  qui  manquent  généralement 
a  acidité,  plus  de  tenue  et  de  solidité. 

Vient  ensuite  la  cuvaison.  La  vendange  foulée  est  introduite 
dans  une  cuve  en  bois,  en  briques,  en  ciment  armé  ou  môme  en 
tô  e,  toujours  en  bois  dans  les  vignobles  à  vins  fins.  La  fermen- 
tation ne  tarde   pas  à  s'établir;  elle  a  pour  tiï^i  principal  de 
transformer  le  sucre  du  moût  en  alcool  avec  dégagement  d'acide 
carbonique  et  de  chaleur.  Cette  transformation  remarquable  est 
due  a  la  présence,  sur  les  raisins,  d'une  levure,  le  saccharomyces, 
de  la  famille  des  cryptogames,  sorte  de  cellule  organisée  qui, 
placée  dans  des  conditions  favorables  de  température,    va  se 
nourrir,  se  développer  et  se  multiplier  en  puisant  les  substances 
qui  lui  sont  nécessaires  dans  le  milieu  sucré  où  elle  se  trouve- 
et  ce  sont  les  déchets  de  cette  consommation  du  sucre  parla 
levure  :  alcool,  glycérines,  acide  succinique,  etc.,  qui  donnent  le 
vin  et  son  bouquet. 

Or,  il  y  a  une  multitude  de  races  de  levures  :  chaque  région 
chaque  cépage,  chaque  vignoble  pourrait-on  dire  a  la  sienne  • 
chacune  a  son  bouquet  spécifique.  Aussi  des  laboratoires  spé- 
ciaux font-ils  une  sélection  de  races  et  un  élevage  améliorateur. 
Le  succès  de  l'emploi  d'une  levure  sélectionnée  est  d'autant 
mieux  assuré  que  l'on  a  soin  de  stériliser  la  vendage  par  le 
chauffage  laissant  ainsi  le  terrain  libre  à  la  levure  de  choix. 

Lorsqu'on  estime  suffisante  la  durée  de  la  cuvaison,  et  gêné- 
ralement  quand  la  fermentation  a  cessé  d'être  tumultueuse,  on 
pvocèét  ^M  décuvage  qui  donne  le  vin  de  goutte;  les  vins  fins 
sont  toujours  des  vins  de  goutte. 

Le  résidu  de  la  vendange  s'appelle  alors  marc.  Le  marc,  soumis 
à  l'action  d'un  pressoir,  donne  le  vin  de  presse,  qui  est  mélangé 
au  vin  de  goutte  s'il  ne  s'agit  pas  d'un  vin  fin.  On  l'épuisé  enfin 
par  un  lavage  lent  d'où  résulte  la  piquette,  boisson  peu  colorée 
et  de  très  faible  teneur  alcoolique  (2  à  4'>);  sinon  il  est  livré  à  la 
distillation  qui  en  retire  encore  une  eau-de-vie  à  arôme  particu- 
lier dite  eau-de-vie  de  marc. 

Après  le  décuvage  et  le  pressurage,  le  vin  est  mis  dans  des  ton- 
neaux bien  sains;  les  matières  en  suspension  qu'il  contient 
(levures,  spores  de  ferments  divers,  etc  )  se  déposent  alors  ;  ce 
dépôt  constitue  la  lie  ;  on  sépare  le  vin  de  la  lie  par  des  décan- 
tations successives  ou  soutirages;  il  est  fait  en  général  trois  sou- 
tirages  au  cours  de  la  première  année. 
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Par  le  repos  et  les  soutirages,  le  vin  se  clarifie  de  lui-même  et 
c'est  ainsi  qu'on  opère  pour  les  vins  fins  destinés  à  rester  plu- 
sieurs années  dans  les  fûts;  mais  pour  les  vins  communs,  devant 
être  livrés  à  bref  délai  à  la  consommation,  il  y  a  avantage  à 
accélérer  la  clarification  ;  on  y  arrive  par  \q  filtrage  et  le  collage. 
Le  filtrage  est  un  procédé  mécanique  qui  consiste  à  faire  tra- 
verser au  liquide  une  substance  poreuse,  notamment  un  tissu  de 
coton.  Le  collage  est  un  procédé  chimique  qui  consiste  à  verser 
dans  le  liquide  une  substance  à  base  d'albumine  ou  de  gélatine 
délayée  dans  l'eau  :  la  matière  organique  se  combine  avec  le 
tanin  et  forme  un  composé  insoluble  qui,  plus  lourd  que  le  vin, 
se  dépose  lentement  entraînant  avec  lui  les  impuretés  en  sus- 
pension dans  le  liquide. 

8.  —  Le  vin  est  principalement  un  mélange  d'eau  et  d'alcool  ; 
il  contient  en  outre  de  la  glycérine,  du  tanin,  du  bitartrate  de 
potasse,  de  l'acide  succinique,  etc.  On  appelle  extrait  sec  l'en- 
semble des  substances  dissoutes  dans  le  vin,  qui  ne  se  volatili- 
sent pas. 

Les  éléments  caractéristiques  que  l'on  se  contente  de  doser 
dans  la  pratique  courante  sont  :  en  premier  lieu  l'alcool  et,  ac- 
cessoirement, l'acidité  totale  et  l'extrait  sec. 


Ëbulliofflètre 


Âcidimétre 


■«■■ 


;  . ,.r^. 


i«rii« 


'  ;' 


Le  dosage  de  l'alcool  est  exprimé  en  fonction  du  volume.  Par 
exemple,  un  vin  qui  pèse  dix  degrés  (lo»)  renferme  lo  %  d'alcool, 
soit  lo  litres  d'alcool  par  hectolitre  ou  loo  centimètres  cubes 
par  litre.  Pour  faire  ce  dosage,  les  commerçants  se  servent  en 
général  de  l'ébulliomètre  Dujardin-Salleron. 

Le  dosage  de  l'acidité  totale  se  fait  au  moyen  des  acidimètres 
du  même  constructeur. 

.  Enfin,  celui  de  la  matière  extractive  s'obtient  en  soumettant  le 
vm  à  l'évaporation  soit  par  l'eau  bouillante,  soit  sous  la  cloche 
d'une  machine  pneumatique.  L'extracto-œnomèXre  Dujardin, 
basé  sur  les  diverses  densités  des  éléments  du  vin,  permet  d'ob- 
tenir plus  rapidement  le  poids  d'extrait  sec. 


Extracto-œnomètre 


4.  —  La  vinification  décrite  ci-dessus  est  celle  des  vins  rouges, 
les  plus  importants  au  pointde  vue  commercial.  Après  eux  vien- 
nent les  vins  blancs.  Le  vin  blanc  est  fait  soit  avec  du  raisin 
blanc,  soit  avec  du  raisin  noir  à  jus  blanc  ;  dans  ce  dernier  cas, 
il  est  nécessaire  de  séparer  au  préalable  le  jus  du  raisin  des 
pellicules  qui  l'entourent  et  qui  contiennent  la  matière  colo- 
rante. 

Tandis  que,  dans  la  vinification  en  rouge,  la  fermentation  se 
produit  au  contact  des  parties  solides  du  raisin,  dans  la  vinifica- 
tion  en  blanc,  au  contraire,  le  moût  seul,  sans  la  rafle,  doit  être 
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soumis  à  la  fermentation.  De  là  résulte  que  la  vendange  est  d'a- 
bord livrée  au  pressoir  et  c'est  le  jus  ainsi  recueilli  qui  est  vinifié. 
Dans  les  vignobles  à  vins  fins  le  pressurage  du  raisin  frais  est 
pratiqué  de  préférence  à  pieds  d'homme;  le  résidu,  soumis  au 
pressoir,  donne  un  moût  qui  produira  un  vin  plus  commun. 

Nous  ne  ferons  que  citer  les  vins  mousseux  et  les  vins  liquo- 
reux. Les  vins  mousseux  (de  Champagne,  de  Limoux,  etc.)  doi- 
vent cette  propriété  au  gaz  acide  carbonique  qu'ils  tiennent  en 
dissolution  sous  pression,  parce  qu'ils  ont  été  mis  en  bouteilles 
fortement  bouchées  bien  avant  la  fin  de  la  fermentation.  Les 
vins  liquoreux  (de  Lunel,  de  Frontignan,  de  Malaga,  etc.)  sont 
obtenus  à  l'aide  de  raisins  très  mûrs  et  très  sucrés  dont  la  fer- 
mentation s'arrête  d'elle-même  lorsqu'elle  a  donné  le  maximum 
d'alcool,  laissant  une  partie  du  sucre  non  fermenté.  On  peut  ob- 
tenir un  vin  liquoreux  en  ajoutant  au  moût,  avant  la  fermentation, 
une  quantité  convenable  d'alcool  de  vin  ;  cette  opération  s'ap- 
pelle vinage.  Le  vinage  consiste  aussi  à  ajouter  une  certaine 
quantité  d'alcool  aux  vins  trop  faibles  pour  mieux  en  assurer  la 
conservation. 

5.  —  Le  vin  est  une  denrée  délicate  et  fragile,  en  particulier 
lorsqu'il  est  peu  alcoolique  ou  peu  acide.  Pasteur  a  montré  que 
«  l'altération  d'un  vin  est  due  à  la  présence,  au  sein  du  liquide, 
«  d'organismes  microscopiques,  apportés  par  des  causes  exté- 
«  rieures,  et  qui  s'y  développent  au  détriment  de  ses  éléments 
«  nutritifs  ». 

* 

Tels  sont  par  exemple  le  Mycodcrpia  vini,  qui  produit  les  fleurs 
du  vin,  et  le  redoutable  Mycoderma  aceti  qui  donne  naissance  à 
la  maladie  dite  acescence  on  piqûre  (vins  piqués). 

Ce  sont  encore  des  ferments  qui  produisent  la  pousse^  la  tourne^ 
r  amertume,  la  mannite. 

Cette  aptitude  du  vin  à  se  détériorer  facilement  a  donné  nais- 
sance à  des  pratiques  d'hygiène  vinicole  qu'il  importe  de  bien 
observer,  non  seulement  à  la  propriété,  mais  encore  dans  le  chai 
du  négociant  :  propreté  méticuleuse  de  la  cuverie  et  de  la  vais- 
selle vinaire,  stérilisation  de  la  futaille  par  l'acide  sulfureux  ob- 
tenu en  faisant  brûler  dans  le  fût  vide  une  mèche  soufrée,  etc. 

Le  chauffage  à  55/6o%  préconisé  par  Pasteur,  et  appelé  de  son 
nom  «  pasteurisation  des  vins  »  paraît  être  le  traitement  antisep- 
tique par  excellence-  Non  seulement  il  assure -aux  vins  une 
immunité  à  peu  près  absolue,  mais  encore  il  n'en  modifie  ni  la 
couleur,  ni  le  goût  et  il  en  résulte  même  souvent  nne  amélioration 
du  bouquet. 
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La  pasteurisation  est  appliquée  aux  vins  logés  en  fûts  ou  aux 
vins  en  bouteilles  (pasteurisateur  Gasquet)  ;  on  peut  aussi  pra- 
tiquer le  chauffage  continu  (pasteurisateur  de  Iloudart). 

6.  —  Coupage.  —  Un  coupage  est  un  mélange  de  vins  de  na- 
ture différente  ;  cette  opération  a  pour  but  général  d'obtenir  un 
produit  convenant  à  une  catégorie  donnée  d'acheteurs.  C'est 
ainsi  qu'on  coupera  un  vin  trop  vert  avec  un  vin  très  mùr,  un  vin 
faible  en  corps  et  en  couleur  avec  un  autre  qui  possède  ces  qua- 
lités plutôt  exagérées  ;  on  peut  aussi  se  proposer  simplement 
d'obtenir  un  vin  d'un  titre  alcoolique  donné. 

Dès  qu'un  coupage  est  fait,  on  observe  souvent  que  le  mélange 
est  trouble,  alors  même  que  les  vins  qui  le  composent  étaient 
parfaitement  limpides.  On  peut  le  clarifier  par  l'un  des  procédés 
connus,  mais  le  mieux  serait  de  le  pasteuriser,  les  éléments  des 
divers  vins  se  combinent  immédiatement. 

L'art  de  ces  coupages  est  un  des  points  essentiels  du  négoce 
des  vins.  C'est  grâce  à  lui  que  le  commerçant  pourra  satisfaire 
les  goûts  de  ses  clients,  leur  livrer  des  vins  irréprochables  de 
saveur,  de  couleur,  de  tenue  et  d'un  degré  alcoolique  conve- 
nable. 

6  bis,  —  Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  connaissance  de  la 
marchandise  est  ici  un  facteur  important  du  succès.  En  dehors 
des  aptitudes  communes  à  tout  commerçant,  il  convient,  dans 
le  négoce  des  vins,  de  connaître  à  fond  l'article  sur  lequel  on 
opère.  11  faut  savoir  soigner  le  vin,  le  doser,  apprécier  ses  diver- 
ses qualités  extérieures  de  couleur,  de  fraîcheur,  etc.:  le  couper 
afin  de  le  rendre  apte  à  satisfaire  le  goût  de  telle  clientèle.  Aussi 
n'est-il  pas  rare  que  de  grosses  maisons  s'assurent  la  collabora- 
tion  d'un  spécialiste  dit  dégustateur  qui  est  en  même  temps  un 
des  principaux  employés  ou  un  gérant  (i). 

7.  —  Le  prix  du  Vin.  —  Le  marché  du  vin  est  un  des  plus 
impressionnables,  son  cours  sujet  à  d'énormes  écarts.  Cepen- 
dant depuis  1900,  année  où  il  paraît  avoir  atteint. son  étiage  le 
plus  bas,  il  a  progressé  d'une  façon  générale  dans  le  sens  de  la 
hausse.  En  1912-1913,  on  le  voit  aux  environs  de  3o  francs,  en 
1918,  année  de  guerre  il  est  vrai,  l'hectolitre  de  vin,  dans  le  Midi, 
se  vend  à  la  propriété  de  85  à  i  lo  francs,  suivant  le  degré  (10  fr! 
par  degré  en  général). 

Comme  toujours,  c'est  dans  le  rapport  entre  l'offre  et  la  de- 

««i^!i^°  ^^*^'  ^°"^®  °^)  ^°°*  écrites  ces  lignes,  les  circonstances  infirment  en  parti©  robserr*- 
JZd-'ïlîf*^'*^^®  ••  ^î-  *i«™a°'*«  ®st  très  forte,  le  degré  alcoolique  pris  uniquement  en  consi- 
dintiPB  tt  I«  gros  souci  du  comaersant  est  de  poavoir  faire  l'expédition 
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mande  qu*il  faut  chercher  la  cause  principale  de  ces  écarts.  Vers 
le  commencement  de  ce  siècle,  à  côté  d'une  production  naturelle 
déjà  considérable,  la  fabrication  des  vins  artificiels  (au  moyen  de 
sucre)  et  le  mouillage  venaient  encore  encombrer  le  marché.  La 
mévente  de  leur  récolte  causa  parmi  les  vignorons  du  Midi  une 
telle  misère,  qu'en  1907  commença  dans  l'Aude  un  mouvement 
retentissant  de  manifestations  populaires,  qui  s'étendit  bientôt 
dans  toute  la  région,  et  qui  tendait  à  obtenir  la  protection  de 
l'Etat  contre  la  production  artificielle  du  vin.  D'autre  part,  les 
propriétaires  viticulteurs  formèrent  un  vaste  groupement  :  la 
Confédération  générale  des  Vignerons  ayant  pour  but  la  défense 
des  intérêts  viiicoles.  La  loi  du  29  juin  1907  prévint  le  mouillage 
et  les  abus  du  sucrage.  Traquée  a  la  fois  par  l'action  privée  et 
par  l'action  légale,  la  fabrication  frauduleuse  a  déserté  le  marché 
et  l'équilibre  s'est  rétabli  entre  la  production  et  la  consomma- 
tion (i). 

Actuellement,  les  rôles  sont  bien  changés  :  les  producteurs, 
conscients  de  leur  force,  opposent  aux  offres  des  négociants  une 
grande  résistance  ;  ceux-ci,  le  plus  souvent,  sont  obligés  de  subir 
leurs  exigences  :  la  consommation  ne  s'est  pas  détournée  de 
cette  denrée  malgré  son  prix  élevé,  et  le  commerce,  sollicité  par 
une  clientèle  assidue,  est  bien  obligé  de  s'approvisionner. 

Il  en  résulte  que  pour  se  livrer  avec  succès  au  commerce  des 
vins  il  faut'un  capital  assez  considérable,  tout  se  faisant  quasi 
comptant  et  par  quantités  importantes.  Si  le  négociant  est  gêné 
dans  ses  disponibilités,  il  devra  avoir  recours  à  un  large  crédit 
en  banque  ;  mais,  s'il  réussit  à  l'obtenir,  ce  ne  sera  trop  souvent 
qu'au  prix  d'agios  élevés  et  quelquefois  écrasants.  « 

8.  —  Le  Commerce  des  Vins  en  général.  -—  Les  marchands 
de  vins  peuvent  se  classer  de  la  façon  suivante  : 

i®  Les  négociants,  faisant  le  gros  et  le  demi-gros.  Ils  achètent 
directement  à  la  propriété  et  revendent  soit  aux  détaillants,  soit 
directement  à  la  consommation,  qui  prend  alors  plus  particuliè- 
rement le  nom  de  «  clientèle  bourgeoise  »  ; 

2"  Les  détaillants  ou  débitants  :  ils  vendent  aux  consomma" 
teurs  par  quantités  infimes,  par  litres,  par  exemple. 

Le  droit  fiscal  fait  d'ailleur^la  même  distinction  :  détaillants 
et  marchands  en  gros.  Le  fisc  entend  par  vente  au  détail  toute 


(1)  Actuellement  la  fabrication  da  vin  de  sucie  n'est  autoxisée  que  pour  la  consommation  per- 
sonnelle, mais  la  vente  du  vin  de  sucre,  soit  pur,  soit  mélangé  à  du  rin  est  interdite. 

La  circulation  des  piquettes  en  vue  de  la  consommation  (No  2)  a  été  autorisée  par  la  loi  du 
29  septembre  1917  jusqu'à  la  cessation  des  hostilités. 
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vente  à  consommer  sur  place  et,  de  plus,  les  ventes  à  emporter 
par  quantités  de  moins  de  25  litres  ;  le  marchand  en  gros  est 
celui  qui  revend  des  boissons  d'achat  par  quantités  à  partir  de 
2  5  litres  (i). 

Il  résulte  de  cette  dernière  définition,  conformément  d'ailleurs 
aux  principes  généraux  du  Droit,  que  les  propriétaires  récol- 
tants qui  vendent  le  produit  de  leur  récolte  ne  sont  pas  commer- 
çants. 

Dans  cette  étude,  nous  ne  nous  occuperons  pas  des  débitants, 
le  commerce  au  détail  des  vins  s'exerçant  souvent  d'ailleurs, 
concurremment  avec  un  autre  commerce  :  épicerie,  auberge,  etc. 

Nous  ne  ferons  également  que  citer  pour  mémoire  la  spécula- 
tion, le  plus  souvent  à  la  hausse,  qui  consiste  à  acheter  une 
cave  à  un  certain  prix  pour  tâcher  de  la  revendre  quelque 
temps  après  à  un  prix  plus,  élevé.  Cette  spéculation  se  fera 
aussi  par  exemple  en  avril-mai  sur  les  vins  à  récolter  en  sep- 
tembre (N»  19). 

La  spéculation  est,  en  général,  vivement  critiquée  :  on  l'accuse 
d'être,  concurremment  avec  un  très  grand  nombre  d'intermédiai- 
res, un  des  principaux  facteurs  de  la  hausse  du  prix  du  vin. 

9.  —  Le  commerçant  en  vins  agit  soit  «  d  forjait  »,  soit  0  à  la 
commission  ».  Dans  le  premier  cas,  il  revend  à  un  prix  fixé  un 
vin  antérieurement  acheté  ;  dans  le  second,  il  est  intermédiaire  : 
agissant  en  son  nom  il  expédie  ou  fait  expédier  à  son  commettant 
un  vin,  moyennant  une  commission  (N°  18). 

Entre  les  producteurs  et  les  commerçants  agit  un  intermé- 
diaire :  le  courtier  en  vins  dont  le  rôle  peut  se  résumer  ainsi  :  il 
s'informe  journellement  dès  besoins  du  commerce.  Mais  il  ne 
fait  que  rapprocher  les  parties,  qui  contractent  ensuite  directe- 
ment (N»  16). 

Ces  diverses  fonctions  ne  sont  pas  toujours  nettement  sépa- 
rées et  il  n'est  pas  rare  de  voir  le  négociant  à  forfait  faire  en 
même  temps  de  la  commission,  le  commissionnaire  faire  du 
courtage. 

Dans  tout  ce  qui  va  suivre  nous  aurons  plus  particulièrement 
en  vue  le  commerce  des  vins  à  forfait  tel  qu'il  se  pratique  dans 
le  Midi  et  à  Narbonne  en  particulier. 

10.  —  Organisation  de  la  Maison  de  Vins.  —  Ici  le  ma- 
gasin s'appelle  le  chai,  vaste  local  à  température  aussi  constante 

no«rv,î?î.^-^^**^'"^*'^**i°'^  ^^i^^^'®  •3"'°"    détaillant  vende  une  quantité   excédant  25  litras 
S^.h^d!„lL^r\^'T'?''^-Pt^^^^  Ai   fond,   pour  la  Régie     lî 

iMrtbMd  en  grog  «st  ctlui  qui  bénéficie  auprès  d'elle  d'un  crédit  pour  le  pai;ment  desS' 
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que  possible,  renfermant  le  matériel  fixe  composé  soit  de  foudres, 
vastes  tonneaux  en  chêne  reposant  sur  des  assises  de  maçonnerie, 
soit  de  cuves  en  ciment  (N*»  12).  Dans  les  chais  modernes  des 
canalisations  cimentées  ou  verrées  courent  devant  ces  vaisseaux 
et  aboutissent  à  un  réservoir  central  creusé  dans  le  sol  ;  ce  dis- 
positif facilite  l'entrée  du  vin  dans  le  chai  et  les  manipulations 
ultérieures;  en  cas  de  rupture  de  cercles,  il  permet  de  récupérer 
en  grande  partie  le  vin  répandu. 

Le  chai  proprement  dit  est  complété  par  des  dépendances 
extérieures  :  cours,  hangars,  tonnellerie,  etc.  A  proximité  se 
trouvent  les  bureaux,  un  petit  laboratoire  et  généralement  aussi 
l'habitation  du  négociant. 

Le  matériel  comprend,  outre  la  partie  fixe  dont  il  a  été  ques- 
tion ci-dessus,  tout  un  outillage  mobile  :  vaisselle  vinaire  diverse, 
futaille  de  transport,  pompes,  filtres,  instruments  de  mesure,  etc. 

A  noter  également  les  appareils  à  pasteurisation,  les  pompes  à 
moteur  dans  les  installations  perfectionnées. 

il.  —  Le  personnel  comprend  essentiellement  :  le  maître  de 
chai  ou  contre-maître,  chargé  des  manipulations  des  vins  dans 
le  chai,  des  soins,  des  coupages,  etc. 

Les  hommes  de  chai  ou  entonneurs,  qui,  sous  les  ordres  du  pré- 
cédent, font  certains  travaux  d'ordre  intérieur  (manutention  et 
soin  des  futailles)  et  s'occupent  soit  de  retirer  le  vin  chez  le  ven- 
deur, soit  au  contraire  de  son  expédition. 

Parmi  les  hommes  de  chai  se  trouve  généralement  un  tonne- 
lier, chargé  des  réparations  de  la  futaille  ou  même  de  la  fabrica- 
tion de  la  futaille  neuve. 

Dans  le  cas  où  la  maison  fait  elle-même  son  service  de  camion- 
nage, il  faut  ajouter  au  matériel  les  charrettes  ou  camions,  et  au 
personnel,  les  charretiers  ;  mais  cela  est  rare. 

Vient  enfin  le  personnel  des  bureaux,  le  plus  souvent  assez 
restreint;  la  distinction  entre  comptable  et  caissier  est  rarement 
observée.    ^ 

12.  —  Futaille.  —  C'est  la  partie  du  matériel  destinée  au  lo- 
gement du  vin,  soit  pendant  son  séjour  au  chai,  soit  pour  le 
transport;  de  là  la  distinction,' déjà  faite  ci-dessus,  entre  les 
foudres  et  cuves  d'une  part  et  la  futaille  de  transport  d'autre 
part. 

La  grosse  futaille  de  cave  consiste  en  foudres  de  plusieurs 
centaines  d'hectolitres  en  bois  de  chêne  de  Bourgogne,  de  Trieste 
ou  de  Russie.  Ges  grands  vaisseaux  sont  construits  à  raison  de 
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6  à  7  francs  l'hectolitre.  Un  foudre  de  5oo  hectolitres  vaut  donc 
de  3.O00  à  3.5oo  francs  (r). 

Certaines  maisons  font  construire  des  cuve^  en  ciment,  de 
forme  cubique  en  général,  qui  occupent  moins  de  place  que  les 
foudres  pour  une  quantité  de  vin  donnée,  d'autant  plus  que  ces 
constructions  peuvent  épouser  les  formes  plus  ou  moins  irrégu- 
hères  du  chai  ou  même  être  établies  dans  le  sous-sol.  D'autre 
part,  en  étabhssant  entre  ces  cuves  des  communications  appro- 
priées,  on  facihte  les  manutentions,  soins  et  coupages.  Leur 
inconvénient,  c'est  d'être  intransportables. 

18.  —  La  futaille  de  transport  comprend  les  demi-muids  et 
les  barriques  ou  pièces  avec  des  fractions  de  ces  dernières,  le 
tout  construit  en  chêne  ou  en  châtaignier. 

Les  demi-muids  sont  des  vaisseaux  de  55o  à  65o  litres  valant, 
en  chêne,  de  5o  à  6o  francs. 

Les  barriques  type  Midi  ont  une  contenance  de  218  à  220  litres. 
La  barrique  bordelaise  est  de  228  litres  et  celle  du  type  Maçon- 
nais, de  210  à  2 15  litres.  La  barrique  vaut,  en  chêne,  i5  francs 
environ. 

Vient  ensuite  le  sizain,  de  1 10  litres,  c'est  la  feuillette  de  Bour- 
gogne  et  la  demi-barrique  du  Bordelais.  Le  sizain  de  chêne  vaut 
10  francs  environ.  Il  y  a  aussi  le  petit  fût  de  55  litres  valant 
environ  8  francs  (2). 

14.  ~  Le  jaugeage  d'un  foudre  neuf  se  fait  par  mesure  directe 
avec  de  l'eau  et  un  demi-muid  dont  on  connaît  exactement  la 
contenance.  Cette  opération  est  faite  en  présence  d'un  agent  de 
la  régie.  Mention  du  volume  est  faite  sur  le  foudre  et  les  registres 
de  la  Régie. 

Le  jaugeage  des  barriques,  demi-muids  et  fûts  se  fait  de  la 
façon  suivante  :  on  pèse  le  récipient  vide,  puis  plein  d'eau  ;  la 
différence  des  deux  poids,  exprimée  en  kilogs,  donne  la  capacité 
en  litres.  Quequefois,  cependant,  on  se  sert  d'une  mesure  de 
capacité  appelée  «  mesuret  1^  qui  n'est  autre  que  le  demi-hectolitre. 
La  Régie  emploie  la  jeauge  et  un  barème. 

18.  —  La  constitution  d'un  stock  de  futailles  est  chose  coûteuse. 
Aussi  le  négociant  n'en  a-t-il  que  la  quantité  juste  nécessaire  pour 
assurer  le  service  des  ventes  courantes,  recourant,  pendant  les 
périodes  d'activité,  aux  services  des  loueurs  de  futailles. 
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Le  tarif  de  la  location  est  très  variable  ;  on  peut  citer  à  titre 
d'exemple,  les  chiffres  suivants  pour  les  demi-muids  (1)  : 
Location  jusqu'à  i  mois,  o  fr.  o5  par  pièce  et  par  jour. 

—  —       2    —      o  fr.  04  —  — 

—  —       3    —      o  fr.  o3  —  — 

—  au-delà  de  3    —      o  fr.  02  —  — 

La  location  elle-même  est  un  expédient  onéreux  et  expose  à 
recevoir  de  la  futaille  mal  soignée.  Par  contre  elle  évite  au  poste 
«^  Matériel  T»  du  bilan,  un  chiffre  d'immobilisation  hors  de  pro- 
portion avec  la  marche  normale  des  affaires,  ainsi  que  l'usure 
rapide  qui  frappe  la  futaille  ne  travaillant  pas. 

Ajoutons  enfin  que,  pour  le  transport  des  vins,  des  Sociétés 
mettent  à  la  disposition  du  commerce,  selon  condition  conve- 
nues, des  wagons  foudres  ou  wagons-réservoirs  (N«^  22,  32  et 
suivants). 


CHAPITRE    II 


ACHATS 


UuimKIisi  ^"  ^"^  '"**  ^*"  "  paragraphe  sont  d'arant.gutrrt .  Ils  ont  quintuplé  actuellement 
(2)  Teut  ces  prix  sont  ceux  d'avant-guene. 


1«.  —  Achats  par  Courtier.  — ■  Les  deux  parties  en  présence 
sont  :  la  propriété^  c'est-à-dire  l'ensemble  des  vignerons  produc- 
teurs, et  le  commerce,  c'est-à-dire  l'ensemble  des  négociants. 

Propriété  et  commerce  se  rencontrent  dans  des  marchés  heb- 
domadaires, sortes  de  Bourses  en  plein  air  qui  se  tiennent  dans 
les  principales  villes  du  Midi  :  Nîmes,  Montpellier,  Cette,  Bé- 
ziers,  Narbonne,  Perpignan. 

En  dehors  de  ces  réunions,  le  commerce  et  la  propriété  sont 
reliés  à  peu  près  constamment  par  l'intermédiaire  des  courtiers. 
Nous  avons  déjà  défini  succinctement  leur  rôle  :  ils  s'informent 
journellement  des  besoins  du  commerce. 

Rarement,  en  effet,  le  vigneron  et  le  commerçant  s'abouchent 
directement;  l'entremise  du  courtier  est  la  règle,  le  contrat  direct 
l'exception.  On  conçoit  aisément  qu'il  en  soit  ainsi  :  le  courtier 
possède  de  nombreux  échantillons,  il  visite  les  maisons  de  vins 
et  fait  des  offres;  s'il  n'a  pas  le  vin  désiré  par  le  commerçant  il 
recherche  de  nouveaux  échantillons  ;  si  l'écart  porte  sur  le  prix, 
il  en  référera  au  propriétaire.  L'entremise  du  courtier  permet 

(1)  Tous  eos  prix  sont  d'arant-gnerre. 
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donc  au  négociant  de  s'assurer,  sans  perte  de  temps,  l'approvi- 
sionnement en  vin  qu'il  désire  et  au  prix  le  plus  avantageux  pos- 
sible. 

Le  courtier  en  vins  ne  touche  de  rémunération  que  d'un  seul 
côté  :  le  commerçant.  Ce  courtage  s'élève  à  o  fr.  75  par  hecto- 
litre. Généralement  le  montant  en  est  porté,  au  fur  et  à  mesure 
des  retiraisons,  au  crédit  du  compte  qu'il  est  bon,  dans  une 
comptabilité  bien  tenue,  d'ouvrir  à  ces  intermédiaires.  Cela  est 
d'autant  plus  nécessaire  que  les  courtages  sont  payés  par 
acomptes  successifs,  en  chiffres  ronds,  ou  même  quelquefois  en 
nature. 

Le  marché  n'est  définitif  qu'après  ratification  de  la  part  du 
négociant  acheteur  ;  cette  confirmation  se  fait  par  correspon- 
dance.  La  lettre  précise  en  même  temps  les  conditions  du  contrat. 
Il  est  d'un  usage  général  de  verser  un  acompte  au  vendeur  avant 
toute  retiraison,  environ  le  quart  du  montant  de  l'affaire,  à 
valoir  sur  la  dernière  retiraison,  les  autres  étant  payées  au  fur 
et  à  mesure.  Le  règlement  définitif  du  solde  a  lieu  généralement 
dans  la  huitaine  qui  suit  la  dernière  retiraison. 

La  vente  se  fait  avec  la  clause  «  vin  nu  et  pris  en  cave  »  qui 
met  tous  les  frais  et  risques  du  transporta  la  charge  de  l'acheteur. 

17.  —  Retiraisons.  —  Le  négociant  avise  le  propriétaire  qu'il 
retirera  tel  jour  une  certaine  quantité  de  vin.  Au  jour  fixé,  enton- 
neurs  et  charretiers  se  rendent  à  la  cave  du  vendeur  et  y  rem- 
plissent le  nombre  de  demi-muids  nécessaires  à  la  quantité  de 
vin  que  l'on  désire  retirer.  C'est  cette  opération  qui  prend  plus 
particulièrement  le  nom  d'entonnage.  Les  quantités  versées  dans 
les  fûts  —  généralement  par  5o  litres  -  sont  notées  contradic- 
toirement  par  les  deux  parties  :  les  entonneurs  sont,  à  cet  effet, 
porteurs  de  carnets  spéciaux  à  colonnes,  renfermant  en  outre  les 
instructions  de  leur  patron  (N<»  58). 

Ce  travail  est  long,  pénible  et  propre  aux  contestations.  Aussi 
certains  contrats  stipulent-ils  la  retiraison  au  poids.  Dans  ce  cas, 
au  moyen  d'une  sorte  de  bascule  portative,  que  l'on  suspend,  on 
tare  le  fût,  puis  on  le  pèse  plein.  Pour  les  vins  à  faible  degré 
(de  8  à  9)  on  admet  qu'il  y  a  équivalence  entre  le  poids  net  et  la 
capacité.  Mais  la  densité  de  l'alcool  étant  de  0,8,  il  en  résulte  que 
plus  un  vin  est  riche  en  alcool,  plus  sa  densité  diminue.  Aussi  à 
partir  de  9»  est-il  exigé  par  le  vendeur  une  ristourne  convention- 
nelle qui  est,  par  exemple,  de  2  litres  par  demi-muid  pour  un  vin 
de  9  à  120.  Ainsi  un  fût  qui  tare  149  kilogs  pèse  plein  754  kilogs, 


« 
^ 


4V 


#>> 


■4 


♦  Il 


Vf 


V 


4^ 


- 1^- 

èon  poids  net  est  de  6o5  kilogs.  On  comptera  6o5  plus  2  soit 
607  litres.  Pour  les  vins  titrant  plus  de  12»  il  est  quelquefois  exigé 
une  ristourne  plus  forte. 

L'entonnage  terminé,  le  vin  est  transporté  au  chai  du  négo- 
ciant et  transvasé  dans  des  foudres  au  moyen  de  pompes.  Dans 
les  chais  modernes,  tous  les  demi-muids  sont  versés  à  l'entrée 
du  chai  dans  une  rigole  qui  conduitle  vin  dans  un  réservoir  d'où, 
à  l'aide  d'une  pompe  à  moteur,  il  est  conduit  dans  les  foudres  ou 
les  cuves.  Ces  pompes  emmagasinent  le  vin  sous  pression  dans 
un  cylindre  qui  le  renvoie  par  jet  continu,  de  façon  à  ce  que  le 
liquide  soit  aussi  peu  secoué  que  possible. 

18.  —  Achat  à  la  commission.  —  Les  achats  effectués  par 
les  Commissionnaires  ont  en  vue  les  approvisionnements  des 
commerçants  du  dehors  ou  de  l'étranger.  Ces  intermédiaires 
achètent,  pour  le  compte  de  maisons  de  gros,  des  vins  qu'ils  font 
ensuite  expédier  directement  de  la  propriété.  Leur  rémunération 
est  de  I  franc  par  hectolitre.  Il  n'y  a  pas  ici  de  chai,  de  matériel 
énorme,  de  personnel  nombreux;  un  bureau  suffit.  C'est  un 
commerce  lucratif  et  presque  sans  risque.  Aussi  beaucoup  de 
négociants  joignent-ils  la  commission  à  leur  commerce  normal 
de  forfait. 

19.  —  Achat  sur  souche.  —  L'achat  sur  souche  est  un  con- 
trat à  terme  dans  lequel  le  vendeur  s'engage  à  livrer  à  l'acheteur, 
selon  conditions  convenues,  la  totalité  de  sa  récolte. 

Avant  la  campagne,  en  mars,  avril,  mai  ou  juin,  par  exemple, 
un  négociant  ou  un  spéculateur  à  la  hausse  achète  la  prochaine 
récolte  d'un  propriétaire.  Le  but  du  négociant  est  de  s'assurer 
un  approvisionnement  à  un  prix  qui  lui  convient,  ou  de  se  cou- 
vrir de  marchés  à  livrer  sur  les  premiers  mois  de  la  campagne  ; 
celui  du  spéculateur  est  de  revendre  à  un  prix  plus  élevé  et,' 
naturellement  pour  le  même  terme,  la  récolte  qu'il  a  achetée  ;  il 
n'est  pas  rare  qu'une  cave  soit  ainsi  revendue  plusieurs  fois 
avant  le  terme. 

Le  contrat  se  forme  le  plus  souvent  par  correspondance  ;  quel- 
quefois cependant,  en  raison  de  l'importance  de  l'affaire,  il  est 
dressé  un  acte  sous-seing  privé  en  double  exemplaire.  Dans  l'un 
et  l'autre  cas,  il  faut  bien  stipuler  :  i»  l'engagement  du  vendeur 
délivrer  toute  sa  récolte,  sauf  les  prélèvements  prévus  et  fixés 
pour  les  besoins  de  l'exploitation  elle-même  ;  2^  le  degré  alcoo- 
métrique  approximatif  ou  la  clause  «  vin  loyal  et  marchand»; 
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3»  le  prix  par  hectolitre  ;  4°  le  premier  acompte  à  verser  et  les 
acomptes  successifs  ;  S'  le  délai  de  retiraison  ;  ô*»  l'obligation 
pour  le  vendeur  de  faire  opérer  les  soutirages  nécessaires  à  la 
bonne  conservation  du  vin;  ces  soutirages  ont  lieu  à  trais  com- 
muns et  sans  mesurage,  le  vin  devant  se  mesurer  seulement  au 
moment  des  retiraisons. 


CHAPITRE    III 


VENTES 


20.  —  Modalités.  —  Les  commerçants  à  leur  tour  écoulent  la 
marchandise  par  lots  plus  ou  moins  importants,  rarement  sur  la 
place  elle-même,  mais  sur  le  dehors,  Paris,  les  colonies,  l'étranger. 

On  peut  considérer  la  vente  à  la  clientèle  bourgeoise  et  la  vente  à 
la  clientèle  commerçante  auxquelles  il  faut  ajouter  les  marchés  à 
livrer  par  suite  d'adjudication  :  fourniture  de  vin  à  un  hospice,  par 
exemple. 

21.  —  La  vente  à  la  clientèle  bourgeoise  se  fait  par  fûts  de  55  litres, 
demi-barriques  de  iio  litres,  barriques  de  220  litres  (type  Midi)  ou 
225  litres  (type  Bordeaux).  Le  prix  s'entend  «  franco  de  port  et  de 
régie  en  gare  de  l'acheteur  »,  fut  à  rendre,  rarement  fût  perdu.  Le 
règlement  se  fait  soit  contre  remboursement,  escomptée  3  %,  frais 
de  retour  d'argent  à  la  charge  de  l'expéditeur,  soit  par  traites  sans 
frais  à  40  jours  sous  escompte  de  2  Vo  ou  à  100  jours  net,  le  tout  à 
partir  de  la  date  de  facture  (1). 

22.  —  La  vente  à  la  clientèle  commerçante  sq  fait  généralement 
par  demi-muids  ou,  s'il  s'agit  d'une  grosse  affaire,  par  wagons  réser- 
voirs d'une  contenance  de  ibo  hectolitres  en  moyenne.  Le  prix  s'en- 
tend m  vin  nu  et  pris  sur  gare  de (ville  d'expédition),  fûts  à 

retourner  ».  Le  règlement  se  fait  soit  contre  remboursement,  soit  par 
traites  à  3o  jours,  sans  escompte  (i) . 

Dans  les  ventes  par  wagon -réservoir,  le  prix  du  vin  est  majoré  du 
port  du  réservoir  vide  pour  le  retour.  Il  en  résulte  que  l'acheteur 
réexpédiera  le  wagon  en  port  dû  ;  dès  lors,  à  son  arrivée,  le  négo- 
ciant expéditeur  paiera  ce  port  à  la  gare. 


(1)  Ott  comprend  qne  ce  sont  là  des  conditions  générales  que  les  conventions  ou  les  circons- 
tances peuvent  modifier.  Actuelloment  (1918),  les  ventes  à  la  clientèle  bourgeoise  se  font  excla- 
siTement  contre  remboursement  net;  et  les  grosses  ventes  par  chèque  à  vue  accompagné  du 
r606piss«  d  expeditron  ou  conti©  remboursement,  le  tout  net.  En  un  mot  on  ne  fait  pas  de  crédit. 
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âS.  —  Exemple  de  facture. 


Compte  des  Fûts  vides 

Solde  ancien  . 

* 

Expédié  ce  jour 


Reste  dû . . . 


8 


8 


Narbonne,  le  26  novembre  1917. 

^Monsieur  PRIEUR,  84,  allées 
d'Etigny,  à  Luchon,  Doit 

à  J.  MARTIN,  négociant, 


les   marchandises    ci-iessous   désignées    prises    et    payables   à 
Narbonne,  expédiées  en  gare  de  Luchon. 

L'èmlaaion  de  traites  oa  l'acceptation  de  règlements  ne  «ont  pas  une  dérogation 

au  lieu  de  paiement. 


152 

620  litres 

159 

624  ^ 

160 

621  » 

161 

625  » 

162 

621  » 

163 

623,50 

164 

626,50 

165 

624 

Ensemble  4.985  litres  vin  rouge  11 
nu  et  pris  sur  gare  Narbonne,  à 


80  francs  l'hectolitre 


Acquit 

Net,  valeur  comptant 


3.988 


0 


3.988 


50 


50 


0.A 

"  er  a» 

fi)       o 

2     «♦ 

2  «*<■ 
S  0  « 

9  *r  e* 

ois. 

«   SB 

si 

est 

o  a 
0  C 
■  n 


I 

24.  -  Prix  de  Vente.  —  Le  commerçant  établit  son  prix  de 
vente  en  changeant  le  prix  d'achat  de  l'hectolitre  :  i*  D'un  tant  pour 
cent  de  bénéfice  variable  selon  les  conditions  du  marché,  les  habi- 
tudes particulières  de  la  maison,  mais  compris  généralement  entre 
10  et  20  7o  ;  2°  D'un  tant  de  frais  obtenu  approximativement  en  divi- 
sant  le  montant  des  frais  de  l'exercice  précédent  par  le  nombre 
d'hectolitres  vendus  durant  cet  exercice. 


I,. 


(  .'■' 


if. 


f-j- 


itt- 


MMMi 


%*»-' 


■mi 


'=355 


■•«'.;<.  V' 


fS 


-  i6  - 

Par  exemple,  un  vin  coûte  à  la  propriété  60  francs  l'hectolitre. 
Son  prix  de  vente  pourra  s'établir  comme  suit  : 

Prix  d'achat fr.     60 

Bénéfice  sur  prix  d'achat  i5  •/...  —       9 
Frais  estimés  à —      10 

Total fr.    79    (NMoo) 

—  S'il  s'agit  d'une  vente  franco  de  port  et  de  régie  on  ajoute  na- 
turellement ces  frais  et,  si  la  vente  est  faite  a  fût  perdu  »,  le  prix 
du  fût. 

28.  —  Publicité,  Intermédiaires.  —  La  forme  de  publicité 
la  plus  répandue  parmi  les  commerçants  faisant  la  clientèle  bour- 
geoise est  la  circulaire,  sorte  de  prospectus  composé  de  deux  parties  ; 
l'une,  au  recto,  sous  forme  de  lettre;  l'autre  au  verso,  constituant  le 
prix-courant  avec  conditions  de  vente  et  de  règlement. 

Les  maisons  faisant  la  commission  et  le  forfait  utilisent  également 
une  sorte  de  lettre-circulaire  comportant  les  offres  qu'elles  sont  en 
mesure  de  faire. 

D'autres  maisons  emploient  le  voyageur  de  commerce  ou  encore 
font  voyager  un  associé. 

Enfin  beaucoup  font  prendre  des  ordres  par  des  représentants, 
à  qui  il  est  alloué  une  commission  à  forfait,  par  exemple  5  francs 
par  barrique  ou  i  franc  par  hectolitre,  avec,  souvent,  la  stipulation 
«  demi-survente  en  sus  »,  c'est-à-dire  que  si  le  représentant  trouve 
preneur  à  un  prix  supérieur  à  celui  du  prix-courant,  il  bénéficie  de 
la  moitié  de  la  différence. 
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CHAPITRE  IV 


TRANSPORTS 


26.  —  Nous  n'étudierons  que  les  transports  par  chemins  de 
fer  —  les  plus  importants  —  en  nous  supposant  placée  à  Nar- 
bonne,  réseau  du  Midi. 

Depuis  le  15  avril  1918,  tous  les  prix  de  transport  ont  été  ma- 
jorée de  25%.  D'autre  part,  depuis  le  i"  juillet  1918,  un  impôt 
de  10  %  frappe  les  V\  2%  3^  et  4"  séries  ;  il  n'est  que  de  5  %  pour 
les  5"  et  6"  séries  ;  l'enregistrement  est  de  o  fr.  20  au  lieu  de  o  fr.  10 
et  le  timbre  de  o  fr.  25  en  grande  comme  en  petite  vitesse.  La 
majoration  de  25  %  porte  sur  le  prix  du  transport  etl'enregistre- 
mçnt;  l'impôt  de  10  %  porte  sur  ces  deux  éléments  augmentés 
encore  de  la  majoration. 

27.—  Grande  Vitesse.  —  Bien  que  l'expédition  en  G.  V. 
soit  rare  quand  il  s'agit  du  vin,  nous  en  donnerons  cependant 
un  exemple. 

Les  tarifs  G.  V.  s'appliquent  à  deux  classes  d'objets  :  messa- 
geries et  denrées  ;  le  vin  appartient  à  cette  dernière. 

Pour  une  destination  donnée  les  tarifs  de  G.  V.  donnent  le 
prix  de  la  tonne  tous  frais  compris.  Il  suffit  de  multiplier  ce  prix 
par  le  poids  de  l'expédition. 

Exemple  :  Transport  de  200  kilogs  vin,  de  Narhonne  à  Paris. 

r  De  Narbonne  à  Cette-transit  (74  kilom.)  : 

Tarif  des  denrées,  la  tonne 17  25  (i) 

2"  De  Cette  (transit)  à  Paris  (777  kilom.) 

Tarif  des  denrées,  la  tonne 107,95  (i) 

Total  par  tonne , 125,20 

et  pour  200  kilogs. 

125,20X0  2  =  25  fr.  05 

28.  —  Petite  Vitesse.  ^  A.  —  En  se  plaçant  d'abord  au 
point  de  vue  du  service  intérieur  du  réseau,  on  trouve  : 

i'*  Le  tarif  général,  qui  comporte  les  subdivisions  suivantes  : 

.a)  Jusqu'à  40  kilogs,  le  prix  de  transport  est  de  o  fr.  25  par 

tonne  kilométrique,  tous  frais  compris,  sans  que  la  taxe  puisse 

(1)  Tarir  en  vigueur  avant  le  15  avril  1918. 

N.  M  V.  2. 


*  '  '  nffl""'*^*''?!  ^iT  -^  =• 


I 


l        if 


Â 


»■ 


1;    ] 


) 


i'*, 


—  i8  — 

dans  aucun  cas  être  supérieure  à  une  expédition  de  même  nature 
pesant  plus  de  40  kilogs. 

b)  A  partir  de  41  kilogs  les  diverses  marchandises  sont  rangées 
en  6  séries  ;  le  vin  appartient  à  la  3«  série.  Ce  tarif  est  le  sui- 
vant : 


Jusqu'à  250  kilom. 
de  251  à  350  — 
de  351  a  450  — 
de  451  à  550  — 
de  551  à  650  — 
de  651  et  au-dessus 

Frais  en  sus,  savoir,  par  tonne  : 

Frais  de  chargement  au  départ . 

—  —         à  l'arrivée 

—  d«  gare  au  départ  .     .     . 

—  —     à  l'arrivée,     .     . 

Total. 


Ofl3  par  tonne  kilométrique. 

0,12  — 

0,il  ^ 

0,09  — 

0.07  — 

0,06  — 


0,60 
0,60 
0,55 
0,55 


2.30 


Avec  ce  tarif,  l'envoi  de  700  kilogs  vin  à  une  distance  de  420 
kilomètres  coûterait  : 
Pour  les  25o  premiers  kil.  o.i3  X  25o  =    82, 5o  la  tonne. 

—  100  kil.  suivants  0,12  X  100  =     12    »        — 

—  70  —  o,  1 1  X   70  = 


Soit  pour  420  kil 


Frais 
Total 


7,70 

52,20 
2,3o 

54, 5o 


Et  pour  700  kilogs  :  54,50  X  0,7  .     ....  38, 1 5 

A  ajouter  : 

Enregistrement    ....'....  0,20 

Majoration  25  %  sur  38,35  .     ....  9,60 

Impôt  10  %  sur  47,95 4,80 

Timbre 0,25 


Prix  du  transport    .     .      53  francs. 

c)  Pour  4.000  kilogs  et  au-dessus,  les  frais  s'élèvent  à  i  fr.  5o 
seulement  (0,90  de  frais  de  manutention  et  0,60  de  frais  de  gare). 

Par  wagon  complet,  quand  la  manutention  est  à  faire  par  le 
commerce,  il  n'est  perçu  que  les  o  fr.  60  pour  frais  de  gare. 

29.  —  2*  Les  tarifs  spéciaux,  dont  les  principaux  sont  : 
a)  Le  tarif  annexe  au  tarif  général  :  il  est  applicable  aux  expé- 
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ditions  d'au  moins  5. 000  kilogs,  ou  payant  pour  ce  poids,  sur  la 
ligne  Bordeaux-Cette  et  quelques  tronçons  secondaires  (i). 
Ce  tarif  est  le  suivant  : 

Jusqu'à    50  kilom.  o  fr.  05  par  tonne  kilométrique,  tous  frais  compris. 
de    51  à  100    —      0,04  —  —  — 

de  loi  à  250    —      0,02  —  —  — 

de  251  à  400    —      0,015  —  —  — 

Au-delà  de  400        0,01  —  —  — 

Que  coûtera,  avec  ce  tarif,  l'envoi  d'un  wagon  vins  de  7.000  kg. 
de  Narbonne  à  Bordeaux-St-Jean  (407  kilom.)  ? 


Pour  les    5o  premiers  kilom 

—  5o  suivants     .     . 

—  i5o        —  .     . 


i5o 
7 


Soit  pour    407 

Et  pour  7  tonnes  . 

A  ajouter  (calculer  comme  ci-dessus)     . 

Prix  du  transport 


2,5o 

la  tonne. 

2      » 

3    » 

— 

2,25 

o,o5 

— 

9,80 

68,60 

26,25 

94,85 


b).  —  Le  TARIF  P.  V.  6,  qui  se  décompose  ainsi  : 

L  —  A  partir  de  5o  kilogs  jusqu'à  5. 000  : 
Jusqu'à     100  kilom.     .     .       i3  fr.,  prix  minimum. 


de  10 1  à  3oo 

de  3oi  à  400 

Au-delà  de  400 


0,075  par  kilom. 
o,o5  — 

0,04  — 


IL  —  A  partir  de  5. 000  kilogs. 
Jusqu'à    100  kilom.    ...         12  fr.  minimum, 


de  10 1  à  35o     — 

de  35 1  à  400     — 

Au-delà  de  400     — 


0,075  par  kilom. 
0,04         — 
o.o3  — 


c)  Notons  encore  le  P.  V.  32  (3^  série)  meilleur  marché  encore 
que  le  P.  V.  6  sur  la  grande  ligne  Bordeaux-Cette.  Avec  ce  der- 
nier tarif,  l'envoi  de  i.Soo  kilogs  vin,  de  Narbonne  à  Toulouse, 
coûte  : 

.Prix  à  la  tonne.     . 12  fr. 

Frais 2,3o 

Total.     .     .     .        14^30 

(I)  Ce  sont  les  lignes  qui  suiveiït  le  Canal  du  MidK 
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Etpour  i.Sookilogs:  i4,3oxij5. 
A  ajouter 


•       •       •       •■■       •  21,  ^j 

8,65 

Prix  du  transport    ....        3o,io 

80.  —  B.  ~  Considérons  maintenant  les  voyages  sur  plusieurs 
réseaux.  Dans  ce  cas  il  est  fait  application  du  Tarif  spécial  corn" 
mun  P.  V.  io6. 

Avec  ce  tarif,  l'envoi  de  7.000  kilogs  vin,  de  Narbonne  à 
Orléans  par  exemple,  coûtera  : 
Prix  à  la  tonne  :  28  fr.  90,  frais  compris. 

Et  pour  7  tonnes  :  28,90  X  7 .     .        202  30 

Enregistrement 

Majoration 

Impôt 

Timbre 


Total 


0  20 
50  Ç5 
25  35 

0  25 


278  75 


L'envoi  de  i.5oo  kiîogs  vin,  de  Narbonne  à  Jeumont-frontière, 
coûtera  : 

!•  De  Narbonne  au  Bourget,  soit  832  kilom. 

Prix  à  la  tonne  pour  840  kilom .        46  40 

A  ajouter  :  frais  de  gare  au  départ  ....    0,35  ) 

Manutention 0,73  >         1  45 

Soudure  avec  Nord 0,35  ) 

47  85 
2«  Du  Bourget  à  Jeumont,  soit  287  kilom.  le  Nord  n'adhérant 
au  106  qu'à  partir  de  7.000  kilogs  ;  il  est  fait  application  du  Tarif 
du  Nord  P.  V.  6,  qui  donne  : 

Prix  à  la  tonne . 


Frais 


Total  :  47,85  +  i6,.95  =  64,80. 
Et  pour  i.5oo  kilogs  : 
64,80  X  i»5 

A  ajouter  : 

Enregistrement 

Majoration  :  25  %  sur  97,40  . 
Impôt  :  10  %  sur  121,70  .  . 
Timbre 


Prix  du  transport. 


15,50 
1,45 


16,95 


97,20 

0,20 
24,30 
12,20 

0,25 

134,15 
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81.  —  Ces  quelques  exemples  donnent  une  idée  de  la  façon 
dont  est  calculé  le  prix  de  transport  du  vin  ;  mais  les  expéditeurs 
ne  font  guère  ces  calculs,  ils  en  laissent  le  soin  aux  taxateurs  de 

la  Compagnie. 

Il  a  été  édité,  à  l'usage  des  négociants,  de  gros  barèmes.  L'un 
des  plus  usités  dans  les  villes  du  Midi  est  le  larif  Combes-Viala 
qui  donne,  en  prenant  pour  point  de  départ  les  principales  villes 
expéditrices  de  la  région,  le  prix  de  transpsrt  pour  toute  gare 

française. 

Passons  maintenant  aux  transports  par  wagons  réservoirs^ 
puis  nous  dirons  quelques  mots  du  groupage, 

82.  —  Transports  par  wagons-réservoirs.  —  Les  expé- 
ditions de  grosses  quantités  se  font  par  wagons-fdbdres. 

Ces  réservoirs  contiennent  de  10  à  iSo  hectolitres,  i5o  en 
moyenne. 

Les  entreprises  de  wagons-réservoirs  louent  leur  matériel  aux 
expéditeurs,  ce  qui  évite  à  ces  derniers  d'avoir  en  propre  une 
grande  quantité  de  logements.  Cette  location  se  fait  générale- 
ment à  forfait,  à  tant  par  hectolitre  suivant  une  échelle  croissant 
avec  la  distance  ;  c'est  ainsi  qu'au  moment  où  ces  lignes  sont 
écrites,  les  prix  suivants  sont  pratiqués  : 

Jusqu'à    3oo  kilomètres.  .     .     . 

De  3oo  à  400         —  ... 

De  400  à  5oo  —  ...        4         — 

Au-dessus  de  5oo  —  ...        5         — 

La  Société  tient  le  compte  de  chacun  de  ses  clients  et  récupère 
ses  locations  par  facture  et  traite  dressées  dans  le  courant  du 
mois  pour  le  mois  précédent. 

Le  contrat  stipule  d'une  façon  générale,  l'obligation  de  la  part 
du  locataire  d'aviser  le  loueur  du  jour  de  l'expédition  :  que  les 
délais  de  chargement  et  de  déchargement  seront  ceux  accordés 
par  les  Compagnies  ;  enfin  la  solidarité  du  destinataire  et  de 
l'expéditeur  pour  le  paiement  du  montant  de  la  location. 

38.  —  En  ce  qui  concerne  les  tarifs  des  Compagnies,  il  faut 
noter  que  : 

I»  La  manutention  étant  faite  par  le  commerce,  il  y  a  lieu  de 
déduire  du  prix  à  la  tonne,  o  fr.  45  par  opération. 

Que  le  réservoir  soit  vide  ou  plein  il  n'aura  à  payer  que  les  frais 
de  gare. 

2«*  L'expéditeur  fournissant  le  matériel,  il  lui  est  alloué  une 
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redevance  en  déduction  du  prix  de  transport  de  o  fr.  02  par  ki- 
lomètre et  par  réservoir  vide  ou  chargé. 

Cela  posé,  examinons  successivement  le  coût  d'un  transport 
par  réservoir,  1°  vide,  2"  chargé. 

84.  —  I®  Transport  d'un  réservoir  vide.  —  Il  est  fait 

application  du  tarif  suivant  : 

Jusqu'à    200  kilom.     .        o  fr.  10  par  wagon  et  par  kilom. 

De  201  à  3oo    —    .     .        0.06  —  

De3oi  à  400    —    .     .        o.o5  —  — 

Au-delà  de  400    —    .     .        0,02  —  

Soit  pour  les  200  premiers  kilom.  :  0,10X200  =  20  fr.  ) 

—  100  kilom.  suivants.     ....        6fr.  >3lfr. 

—  100  —  .....        5fr.  ) 
Au-delà  le  tarif  est  balancé  par  la  redevance,  d'où  un  total 


maximum  de 

auxquels  il  faut  ajouter  :  enregistrement    . 

Majoration  :  25  %  sur  3!, 20    .     .     . 

Impôt  10  %  sur  39 

Timbre 


Total.  .  .  . 
dont  il  convient  de  déduire  la  redevance  de  0.02 
pour  400  kilomètres 

Donc  le  prix  de  transport  d'un  réservoir  vide 
ne  peut  excéder 


31  fr. 

0,20 
7,80 
3,90 

0,25 

43.15 
8,00 

35,i5(i) 


85.  —  2"  Transport  d'un  réservoir  chargé.  —  La  Com- 
pagnie du  Midi  prend  comme  base  d'évaluation  du  poids,  pour 
les  vins,  une  densité  de  0,99.  Un  réservoir  de  i5o  hectolitres  est 
donc  censé  contenir  : 

0.99  X  1 5.000  =  i4.85o  kilogs  de  vin. 

Plus  simplement,  on  retranche  de  la  capacité  donnée  son  cen- 
tième pour  obtenir  le  poids  correspondant  : 

Capacité.     ....         15.000 
A  déduire  i/ioo     .     .  i5o 


Poids. 


14.850  kilogs.' 


Cela  posé,  soit  à  calculer  le  prix  de  transport  d'un  réservoir 
de  i5o  hectolitres  de  vins  : 
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1°  t)e  Lézignan  à  Nafbonne  (23  kil.). 

Application  du  tarif-annexe  (N'»  29  —  i'  a). 

0,05X23 '.      1-i^ 

Manutention  à  déduire  au  départ  et  à  l'arrivée      0.90 


0.25 


et  pour  14  t.  85  :  o,23  X  I4,85    .     . 
A  ajouter  :  enregistrement     .     .     . 

Majoration  25  %  s/ 3,95. 

Impôt  10  %  s/ 4,95     .     . 

Timbre 


Total. 


A  déduire  :  redevance  ;  0,02  x  23    .     .     .     . 

Prix  de  transport. 


3.75 
0.20 
1  ni 
0.50 
0.25 

5.70 
0.45 

5.25 


2«  De  Narbonne  à  La  Rochelle  : 

a)  De  Narbonne  à  Bordeaux-St-Jean  (407  kilom.)  (N»  29). 

Prix  à  la  tonne ^-^^ 

Manutention  à  déduire 0.90 

8.90 

b)  De  Bordeaux  St-Jean  à  La  Rochelle  (200  kilom.)  :  applica- 
tion du  P.  V.  6,  Etat i^    » 

A  ajouter  :  Frais  gare  de  Bordeaux.     .     .     .        0.30 

—  arrivée 0.30 


11.60 


(8,90  +  ii,6o)X  14,85 

A  ajouter  :  enregistrement    .     .     . 

Majoration  :  25  %  s/3o4,65 
Impôt  :  10  %  8/  380.85    . 
Timbre 

Total  . 
A  déduire  :  redevance  :  0,02  X  607. 


304.45 

0.20 

76.20 

38.10 

0.25 

419  20 
12.15 


cl)  33  ù,  80  avant  les  modifications  des  lô  avril  et  1"  juillet  (N*  26). 


Prix  du  transport    .    '  407.05 

86.  -  Groupage.  —  Dans  la  vente  à  la  clientèle  bourgeoise 
par  lots  de  55,  iio  ou  220  litres  (barriquaille),  les  expéditeurs 
utilisent  les  services  des  groupeurs. 
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Ces  derniers,  en  réunissant  des  envois  isolés,  forment  des  ex- 
péditions susceptibles  de  bénéficier  des  tarifs  réduits  qui  existent 
pour  les  gros  poids.  C'est  ainsi  que  28  barriques  (220  litres) 
réunies  formeront  un  envoi  de  7.000  kiiogs,  poids  pour  lequel 
existent  des  tarifs  de  faveur. 

Sur  les  bonis  ainsi  réalisés,  les  entreprises  de  groupage  accor- 
dent une  ristourne  à  leurs  clients.  Exemple  : 


TRANSPORTS    A    PRIX    RÉDUITS 

X..,  et  C*,  Narbocne 


Nomenclature  des  départements  participant  au  service  des  grou- 
pages des  vins  en  fCits  avec  indication  des  ristournes  accordées  sur 
les  taxes  à  la  tonne,  du  chemin  de  fer. 


Côté 
PARIS 


Paiis-Beicy 

ktima 


Prix     Krt. 


47.90 

58.75 


i2 

12 


62.90  1? 


Côté 
BORDEAUX 


Bsrdesux-St  Jean 

QuriDti 

Uarente  lof.  . . 


Prix 


23.50 
31     > 

3i.00 


Rist. 
10 

I 

8 


Côté 
TOULOUSE-AGEN 


Ageo 

TodIodsi 

Ariâge 


Trix 


18.50 
13.50 
15    I» 


M 

G 
5 
1 


L'expéditeur  remplit  un  bordereau  d'expédition  sur  une  formule 
délivrée  par  le  groupeur  ;  c'est  là  une  pièce  d'ordre  exclusivement 
intérieur.  A  son  tour,  le  groupeur  remet  à  chaque  expéditeur  un 
récépissé. 

Il  fait  ensuite,  par  exemple,  un  wagon  complet,  qui  voyage 
avec  une  seule  lettre  de  voiture  à  l'adresse  d'un  service  de  dé- 
groupement ;  ce  dernier  effectue  soit  la  livraison,  soit  la  rcexpé- 
dition. 

Lorsque  le  groupage  a  eu  lieu  pour  une  destination  unique, 
Pans,  par  exemple,  il  n'y  a  plus  qu'à  camionner;  mais  la  Com- 
pagnie ne  faisant  pas  le  camionnage  des  marchandises  groupées, 
il  est  nécessaire  que  le  groupeur  qui  doit  livrer  à  domicile  ait  à 
Paris  un  service  de  camionnage  ou  qu'il  traite  sur  cette  place 
avec  un  camionneur. 

Lorsque  le  groupage  a  eu  lieu  pour  des  destinations  différentes, 
pour  certaines  villes  de  l'Ouest,  par  exemple,  le  groupeur  adresse 
le  chargement  â  une  destination  unique,  dans  l'espèce  Bordeaux, 
d'où  un  correspondant  effectue  les  réexpéditions  individuelles! 


—    20   — 

Ainsi  le  chargement  bénéficie  du  tarif  annexe  deg  fr.  8o-par  tonne 

(V.  N<>  29  —  2°  a). 

Le  groupage  est  intéressant  principalement  pour  les  commer- 
çants  faisant  des  envois  de  barriques  à  des  destinations  ayant 
un  gros  trafic;  en  effet,  non  seulement,  dans  ce  cas,  la  ristourne 
est  importante,  mais  encore  la  marchandise  n'attend  pas  long- 
temps avant  qu'un  chargement  soit  complet. 


TRANSPORTS    A    PRIX    REDUITS 

X  ..  et  C%  Narbonne 


Narbonne^  Je  . .  juillet  19. , 
Relevé  des  expéditions  de  M.  GILLES,  E.  V. 


DATES 

DESTINATAIRES 
ET  VILLES 

Poids 

Remist 

par 

tonni 

Benifi- 
ution 

Dibonrs 

Ports 
payés 

Régie 

Obser- 
vations 

19.. 

2  juin 

MftHQEL  Paris 

125 

12 

1.50 

D 

8.30 

> 

2    » 

KLIHGERJarbeziBiiX.. 

245 

7 

1.70 

3) 

9.95 

» 

10    » 

ANDRÉ  Dreux 

245 

4 

1      D 

» 

12.90 

» 

iO    > 

MAUfilS.Roniilij.... 

1.245 

8 

9.95 

0.80 

67.20 

16.70 

24    » 

VIOLET.  ToBl 

560 

8 

4.50 
18.65 

0.80 

34.90 

7.70 

133.25 

_24.40 

1 

Total .     .     .     .     • 

A  déduire  :  Bonifications  . 

Débit 


158.45 

18.65 

139.80 


CHAPITRE    V 


DROITS   DE    RÉGIE 


87.  —  Formalités  d'établissement.  —  Les  formalités  d'éta- 
blissement varient  selon  qu'il  s'agit  d'un  détaillant  ou  d'un  mar- 
chand en  gros;  et  dans  le  premier  cas  il  faut  distinguer  le 
détaillant  qui  fait  des  ventes  à  emporter  et  celui  qui  vend  à 
consommer  sur  place  ;  ce  dernier  est  plus  particulièrement 
appelé  débitant. 
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Le  détaillant  qui  vend  à  emporter  doit  simplement  faire  une 
aeciaration  d  ouverture  à  la  recette  buraliste. 

Le  débitant  qui  vend  à  consommer  sur  place  (cabaretiers  au- 
berg,stes,  cafetiers,  traiteurs,  etc.)  doit  faire  une  déclaration 
d  ouverture  a  la  Mairie  et  retirer  récépissé  de  cette  déclaration. 
La  demande  est  transmise  par  la  Mairie  à  la  sous-préfecture  ou 
à  la  préfecture,  et  de  là  au  procureur  de  la  République.  Si  au 
bout  de  quinze  jours,  il  ny  a  pas  de  réponse,  c'est  que  l'autori- 
sation  est  accordée.  Le  bénéficiaire  se  rend  alors  à  la  recette 
buraliste  et  demande  la  délivrance  dune  licence  de  ré^ie 

Depuis  ,9,6,  louverture  d'un  débit  n'est  autorisée  q^'ue  pour  la 
vente  des  boissoins  hygiéniques  (vin,  bière,  limonade  ou  apéritif 
à  base  de  vin  ne  titrant  pas  plus  de  23  degrés),  à  moins  toutefois 
que  le  nouveau  débit  ne  soit  à  plus  de  i5o  mètres  d'un  débit  déjà 
existant.  ' 

Dans  tous  les  cas,  au  moment  de  la  demande  d'ouverture  le 
postulant  doit  faire  la  déclaration  des  boissons  qu'il  possède  dans 
le  canton  et  dans  les  communes  limitrophes. 

88  -  Celui  qui  désire  être  marchand  en  gros  doit  en  infor- 
mer le  chef  de  service  de  la  Régie  -  (contrôleur,  receveur  ou 
chef  de  poste;  accompagné  d'une  caution  çomv garantie  des  droits 
frappant  les  boissons  qui  seront  entreposées.  Il  existe  un  cau- 
tionnement collectif;  des  commerçants  forment  une  association 
qui,  moyennant  une  cotisation  annuelle  proportionnelle  à  lears 
stocks,  cautionne  ses  adhérents  auprès  de  la  Régie  (i)  _  La 
caution  admise  et  les  actes  de  cautionnement  signés,  le  postulant 
tait  une  déclaration  à  la  recette  buraliste  en  indiquant  les  bois- 
sons qu'il  possède  soit  dans  le  canton,  soit  dans  les  communes 
limitrophes.  Il  doit  taire  également  la  déclaration  de  tous  les 
foudres  d'une  contenance  supérieure  a  10  hectolitres,  qui  sonten 
sa  possession. 

89.  -  Licence.  -  La  licence  est  un  permis  conférant  le 
pouvoir  de  se  livrer  à  une  industrie  ou  d'exploiter  un  commerce 
soumis  à  la  surveillance  de  la  régie.  Ce  permis  donne  lieu  à  la 
perception  d'un  droit  appelé  droit  de  licence. 

En  ce  qui  concerne  les  commerçants  en  vins,  l'assiette  de  cet 
impôt  varie  selon  qu'il  s'agit  des  débitants  ou  des  marchands  en 
gros. 

I"  Le  tarif  du  droit  de  licence  des  débitants  de  boissons  établi 

(1)  L'Etoile  commorcial.,  103,  bsulerwd  Haiumaaii,  Puri». 
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par  la  loi  du  29  décembre  1900  avait  été  déterminé'  à  la  fois 

d'après  la  population  des  communes  et  suivant  la  classe  dans 

laquelle  ces  commerçants  étaient  rangées  pour  l'imposition  à  la 

patente.  Ce  dernier  impôt  ayant  été  supprimé  en  ce  qui  concerne 

la  part  de  l'Etat  et  étant  appelé  à  disparaître  complètement  lors- 

qu'aura  été  réalisée  la  réforme  des  centimes  communaux,  la  loi 

de  finances  de  1918  a  abrogé  les  tarifs  de  la  loi  de  1900  et  y  a 

substitué  un  droit  fixe  dont  le  taux  varie  uniquement  suivant 

l'importance  de  la  commune. 

Le  nouveau  tarif  est  fixé,  par  trimestre,  ainsi  qu'il  suit  : 

Dans  les  communes  de  i  .000  habitants  et  au-dessous.    12  fr.  50 

i.ooi  à  10.000  habitants. .. . 

—  10.001  à  5o.ooo       —        ..•• 

—  plus  de    So.ooo       —        

Sont  seuls  assujettis  à  l'impôt  de  la  licence  les  débitants  d'eaux- 

de-vie,  liqueurs,  apéritifs,  vins  de  liqueur  ou  d'imitation,  ver- 
mouths  et  autres  boissons  spiritueuses  ou  alcoolisées. 

Les  débitants  qui  ne  vendent  que  des  vins,  bières,  cidres,  hy- 
dromels  et  des  boissons  non  alcooliques  restent  exempts  par 
l'application  de  l'art.  36  de  la  loi  du  i5  juillet  1914.    ■ 

40.  —  2°  Pour  les  marchands  en  gros  (et  aussi  les  brasseurs, 
bouilleurs  et  distillateurs),  la  licence  a  été  rendue  proportion- 
nelle,  dans  une  certaine  mesure,  à  l'importance  de  leurs  opéra- 
tions. 

La  loi  du  20  décembre   1905  a  fixé  comme  suit  ce  tarif  par 

trimestre  : 
Négociants  dont  annuellement  les  ventes  (i)  ne  dépassent  pas 

3oo  hectolitres  de  vin ^^  ^^• 

excédent     3oo  hectolitres  sans  dépasser       i.ooo  hect.      50  fr. 


—  I.OOO 

—  2.500 

—  5.000 

—  7.500 
dépassant  10.000 


2.5oo 

5.000 

7.500 

10.000 


75  fr. 
100  fr. 
125  fr. 
160  fr. 
220  fr. 


Ces  chiffres  d'hectolitres  s'entendent  défalcation  faite  des 
transports  d'un  magasin  à  un  autre  magasin  du  même  négociant 
et  des  manquants  couverts  par  la  déduction. 

La  licence  est  exigible  par  trimestre  et  d'avance;  il  en  résulte 
que  la  perception  doit  en  être  effectuée  à  un  moment  où  la  base 

(1)  Ce  tarif  comporte  également  les  quantités  limites  â'alcool  et  de  cidre  ou  poiré,  correspOD- 
4»Dt  H  celles  du  riu  seules  citées  ci-dessus. 
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même  de  la  tarification  est  encore  incertaine.  Toutefois  dans  la 
généralité  des  cas,  le  service  est  en  mesure  d'opérer  le  classement 
d  après  des  présomptions  basées  sur  le  résultat  des  années  anté- 
Heures,  saufs  rappels,  le  cas  échéant.  Par  exemple,  il  a  été  perçu 
20  francs  au  début  du  premier  trimestre;  si.  à  la  fin  de  ce  tri- 
mestre les  ventes  atteignent  400  hectolitres  de  vin,  il  y  aura  lieu 
.  de  percevoir  pour  le  2*  trimestre  la  licence  de  5o  francs  et  de 
rappeler  3o  francs  sur  celle  du  i"  trimestre;  si  à  la  fin  du  2«  tri- 
mestre  elles  s'élèvent  à  i.ioo  hectolitres,  la  licence  à  percevoir 
pour  le  3- trimestre  sera  de  75  francs  plus  5o  fr.  de  rappel  dont 
25  francs  pour  le  i"  trimestre  et  25  francs  pour  le  deuxième.  S'il 
s  agit  d'une  entreprise  à  ses  débuts,  on  doit  appliquer  le  tarif  le 
plus  bas,  sauf  rappel  dans  le  cas  où  la  limite  viendrait  à  être 
dépassée. 

40  bis,  -  Cessation  de  commerce.  -  Le  négociant  qui  veut 
cesser  son  commerce  doit  en  faire  la  déclaration  à  la  Régie  ;  la 
licence  étant  trimestrielle  le  mois  commencé  est  dû  :  cette  décla- 
ration doit  donc,  toutes  choses  égales  par  ailleurs,  être  faite  de 
préférence  vers  la  tin  d'un  trimestre. 

Si,  à  ce  moment,  il  ne  reste  plus  à  ce  négociant  en  fait  de  bois- 
sons  de  son  commerce  que  celles  nécessaires  à  sa  consommation, 
et  qu'aucun  acte  de  commerce  ne  puisse  être  relevé  contre  lui  il 
ne  sera  plus  tenu  à  la  licence.  Mais  il  devra  payer  aussitôt'le 
droit  de  circulation  sur  les  boissons  conservées  (N»  41)  ainsi  que 
les  droits  sur  les  manquants  non  couverts  par  la  déduction 
(N®  5o). 

Remarque.  —  Les  impôts  directs,  comme  la  patente,  étant  dus 
pour  l'année  entière,  ne  sont  susceptibles  d'aucune  réduction, 
quelle  que  soit  l'époque  de  la  cessation  du  commerce. 

41.  —  Droits  divers.  -  i»  Droit  de  circulation  :  Le  droit  de 
circulation  est  par  hectolitre,  de  : 

10  fr.  pour  les  vins.  • 

5  tr.        —      cidres,  poirés  et  hydromels  : 
7,5o  pour  les  piquettes  (i). 
20  l>roil  de  fabrication  :  Ce  droit,  qui  frappe  la  bière,  est  de 
I  fr.  80  parjdegré-hectolitre  (i). 

3°  Droit  de  consommation  :  Ce  droit  frappe  les  spiritueux,  il  est 
de  600  francs  par  hectolitre  d'alcool  pur  plus  une  surtaxe  de  5o  fr. 

tij  Ces  chillres  sont  ceu.x  do  k  lui  de  finances  de  iOlS.  Selon  Us  déclarations  du  Ministr. 
des  llninces,  ces  tax»s  rederiendndent  normales  après  la  gutrre. 


éur  les  amers,  bitters  et  boissons  apéritives  autres  que  celles  à 
base  de  vin  (i;. 

4"»  Taxe  de  2o%  :  L'article  27  de  la  loi  du  3i  décembre  191 7  a 
établi  une  taxe  de  10  %  sur  le  paiement  du  prix  de  la  vente  au 
détail  ou  à  la  consommation  des  marchandises,  denrées,  fourni- 
tures ou  objets  quelconques  qui  seraient  classés,  par  une  loi 
subséquente,  comme  étant  de  luxe,  soit  en  raison  de  leur  nature, 
soit  à  raison  de  leur  prix. 

Cette  loi  de  classement  intervenue  le  22  mars  1918  a  compris 
parmi  les  objets  soumis  à  la  taxe  sus-visée,  en  raison  de  leur 
nature,  quel  qu'en  soit  le  prix,  les  eaux-de-vie,  liqueurs,  apéritifs 
et  vins  de  liqueurs.  Mais  on  a  reconnu  que,  à  l'égard  de  ces  pro- 
duits qui  sont  pour  une  grande  part  débités  au  petit  verre  dans 
des  établissements  très  nombreux  et  appartenant  à  des  catégo- 
ries très  différentes,  l'exacte  perception  de  la  taxe  sur  les  ventes 
au  détail,  au  moment  même  où  celles-ci  sont  opérées  se  heurte- 
rait à  des  difficultés  particulières.  Aussi  a-t-il  paru  préférable  de 
reporter,  en  ce  qui  les  concerne,  l'exigibilité  de  l'impôt  au  mo- 
ment de  la  vente  en  gros,  mais  en  doublant  le  taux  de  la  taxe, 
cette  majoration  de  tarif  étant  justifiée  par  Técart  considérable 
qui,  pour  les  marchandises  de  cette  espèce,  existe  le  plus  sou- 
vent entre  le  prix  de  gros  et  le  prix  de  détail  (Instruction  de  la 
Régie). 

42.  —  Parmi  tous  ces  impôts,  celui  qui  nous  intéresse  le  plus 
ici  est  le  droit  de  circulation  de  10  francs  sur  les  vins.  Il  est  im- 
portant de  remarquer  dès  à  présent  que  ce  droit  frappe  les 
boissons  qui',  d'une  façon  générale,  ne  sont  pas  destinées  aux 
marchands  en  gros  ou  aux  distillateurs  bénéficiaires  du  crédit 
des  droits. 

48.  —  Titres  de  mouvement.  —  Aucun  enlèvement  ni  trans- 
port de  boissons  ne  peut  avoir  lieu  sans  une  déclaration  préalable 
de  l'expéditeur  ou  de  l'acheteur  à  la  recette  buraliste  du  lieu  de 
départ  et  sans  que  le  conducteur  soit  muni  d'une  expédition  ou 
titre  de  mouvement  appelé,  selon  le  cas,  congé,  passavant,  laissez- 
passer,  acquit-à-caution. 

'  La  Régie  délivre  un  congé  lorsque  le  droit  est  payé  au  moment 
de  l'enlèvement,  un  passavant  ou  un  laissez-passer  lorsque  la 
circulation  a  lieu  en  franchise,  un  acquit-à-caution  lorsque  le 

droit  est  consigné  ou  garanti. 

-  / 

(1)  Le  «  droit  d'entrée  »  dans  les  villes  de  4.000  habitants  et  au-dessus,  déjà  supprimé  pour  les 
vins,  cidres,  poirés  et  hydromels  par  la  loi  du  29  décembre  1900,  est  également  supprimé  pour 
les  spiritueux  depuis  1917. 
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44.  —  Le  congé  entraîne  la  perception  immédiate  du  droit  de 
circulation  ou  de  consommation.  Il  accompagne  les  envois  faits 
aux  simples  consommateurs  ou  aux  débitants. 

•  Les  marchands  en  gros  peuvent,  sur  leur  demande,  être  admis 
à  se  délivrer  eux-mêmes  des  congés  sur  des  registres  fournis  par 
Tadministration.  Ces  registres  sont  portés  tous  les  lo  jours  (les 
II,  21  et  r'"  du  mois)  à  la  recette  buralîste  où  a  lieu  l'acquittement 
des  droits. 

45.  —  Le  passavant  suppose  le  déplacement  d'une  boisson 
affranchie  des  taxes  générales  en  raison  de  la  qualité  de  l'expé- 
diteur ou  du  destinataire.  Mais  aujourd'hui  il  est  délivré  des 
laissez-passer  N»  3-D  (voir  N"  46,  ci-après)  à  dix  centimes  dans 
tous  les  cas  de  franchise  où  il  était  autrefois  fait  usage  de  pas- 
savants. Il  est  utilisé  encore  notamment  dansle  cas  où  une  bois- 
son qui  voyage  par  congé  change  de  destinataire  en  cours  de 
route  :  le  congé  est  échangé  contre  un  passavant.  Son  coût  est 
de  o  fr.  5o,  timbre  compris. 

46.  —  Les  laissez-passer  accompagnent  les  boissons  suscep- 
tibles de  voyager  en  franchise.  Parmi  eux  on  distingue  : 

!•  Le  Laissez-passer  N°  5  bis  :  les  propriétaires  récoltants  et 
les  marchands  en  gros  de  boissons  qui  ont  à  en  expédier  à  quel- 
que destination  que  ce  soit  sont  autorisés,  à  défaut  de  recette 
buraliste  dans  le  lieu  même  de  leur  résidence,  à  se  délivrer  des 
laissez-passer  du  registre  5  bis  jusqu'au  premier  bureau  de  pas- 
sage où  une  expédition  leur  est  remise.  S'il  n'existe  pas  de  bureau 
sur  la  route  ou  au  lieu  de  destination,  il  ne  peut  être  fait  usage 
du  laissez-passer  N^  5  bis  sous  aucun  prétexte. 

2*  Le  Laissez-passer  N"  5-D  :  pour  faciliter  la  vente  au  détail 
avec  livraison  à  domicile,  l'Administration  met  à  la  disposition 
des  débitants  qui  lui  en  font  la  demande  le  registre  N°  5-D  qui 
leur  permet  de  se  délivrer  eux-mêmes  des  laissez-passer  à  toute 
destination  pour  les  livraisons  ne  dépassant  pas  10  litres  de  vin 
et  4  litres  de  spiritueux  ou  de  vins  alcoolisés  par  destinataire. 

Les  laissez-passer  N*^  5-D  ne  s'appliquent  qu'à  des  boissons 
libérées  d'impôt. 

Un  seul  laissez-passer  peut  servir  pour  plusieurs  livraisons  de 
10  litres  ou  4  litres  et  au-dessous,  à  la  condition  d'inscrire  au 
verso  du  titre  le  détail  très  explicite  des  livraisons  avec  les  noms, 
prénoms,  profession  et  adresse  des  destinataires  et  les  quantités 
à  livrer  à  chacun  d'eux,  avec  le  délai  dans  lequel  chaque  livrai- 
son doit  être  effectuée. 


-  3i  — 

^^  Le  Laisser-passer  n*  3-D  :  les  récoltants  sont  admis  soit  à 
réclamer  à  la  recette  buraliste  soit  à  détacher  eux-mêmes  d'un 
registre  N*  3-D  des  laissez-passer  à  o  fr.  10  pour  les  vins  trans- 
portés de  leur  pressoir  ou  d'un  pressoir  public  à  leurs  caves  et 
celliers  ou  de  l'une  à  l'autre  de  leurs  caves  (dans  l'étendue  du 
canton  où  la  récolte  a  été  faite  et  des  communes  limitrophes),  et 
de  fermier  à  propriétaire  ou  inversement. 

47.  —  L'acquit  à  caution  accompagne  les  boissons  destinées 
'  aux  entrepositaires  (marchands  en  gros,  distillateurs),  tandis  que, 

ainsi  qu'il  a  été  dit,  les  envois  aux  débitants  se  font  par  congé 
Le  coût  de  l'acquit  est  de  o  fr.  5o,  timbre  compris. 

Il  est  déchargé  après  représentation  des  boissons  et  paiement 
des  droits  à  l'arrivée  ou  prise  en  charge  des  boissons  au  compte 
du  destinataire.  A  défaut  de  décharge,  le  soumissionnaire  et  sa 
caution  sont  passibles  du  sextuple  droit. 

48.  —  Signalons  ici  le  Bulletin  de  subdivision  N*  5  ter.  — 
Non  prévu  par  la  loi,  sa  délivrance  résulte  d'une  concession  de 
la  Régie.  Les  marchands  en  gros  qui  expédient  ou  reçoivent  en 
vertu  d'un  seul  acquit-à-caution  des  chargements  de  boissons 
trop  considérables  pour  être  transportés  en  une  seule  fois  soit 
des  magasins  d'enlèvement  aux  gares  et  quais  de  départ,  soit 
des  gares  et  quais  d'arrivée  aux  magasins  de  destination,  peuvent 
être  admis  à  faire  usage  de  bulletins  de  subdivision  N°  ^  ter,  dont 
le  coût  est  de  o  fr.  10,  applicables  à  chacun  des  transports  partiels 
qu'ils  font  effectuer  et  jusqu'à  concurrence  de  la  totalité  du  char- 
gement. 

49.  —  En  résumé  :  de  producteur  à  marchand  en  gros,  et  de 
marchand  en  gros  à  marchand  en  gros,  le  vin  doit  être  accom- 
pagné d'un  acquit  ;  de  marchand  en  gros  à  débitant  ou  consom- 
mateur et  de  débitant  à  consommateur,  il  doit  être  accompagné 
d'un  congé  au-dessus  de  10  litres.  Jusqu'à  10  litres,  il  suffit  d'un 
laissez-passer. 

Ces  règles  s'appliquent  aux  spiritueux,  sauf  que  le  maximum 
4  litres  se  substitue  à  celui  de  lo. 

60.  —  Contrôle.  — •  Outre  la  surveillance  en  cours  de  route, 
les  agents  du  fisc  procèdent  périodiquement  à  la  visite  des  locaux 
affectés  au  commerce  des  boissons.  Pour  pénétrer  dans  les  appar- 
tements privés,  ils  doivent  être  porteurs  d'un  ordre  de  visite 
délivré  par  un  chef  de  service  du  grade  de  contrôleur  au  moins 
et  d'une  ordonnance  du  juge  de  paix  ou  du  président  du  tribunal 
civil  autorisant  la  visite. 
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En  ce  qui  concerne  les  débitants,  il  n'y  a  plus,  depuis  1918,  dé 
tenue  de  compte,  c'est-à-dire  que  la  Régie  ne  tient  plus  l'état  par 
Entrée  et  Sortie  (Ventes)  des  boissons  mouvementées  par  les 
débitants  ;  les  droits  sont  payés  à  l'entrée  et  le  débitant  est  tenu 
à  la  justification  du  paiement  antérieur  des  droits,  au  moyen  des 
pièces  de  régie. 

Pour  les  marchands  en  gros,  la  Régie  tient  le  compte  d'Entrées 
et  de  Sorties  (Voir  chap.  VI,  N»  57). 

Lors  des  recensements,  il  est  accordé  une  tolérance  de  8  %  sur 
les  vins  et  de  7  ou  3  %  sur  les  spiritueux  selon  qu'ils  sont  logés 
dans  des  récipients  en  bois  ou  dans  des  récipients  en  verre  (ou 
fer),  pour  déchet,  coulages,  ouillages,  etc.,  sur  lesquels  les  droits 
ne  sont  pas  dus.  Quant  aux  manquants  dits  «  creux  de  roule  », 
leur  évaluation  forfaitaire  dépend  de  la  distance  à  parcourir  et 
des  saisons;  elle  est  généralement  de  2  %,  mais,  par  les  fortes 
chaleurs,  cette  proportion  peut  être  dépassée  ;  en  cas  de  con- 
testation, les  tribunaux  ont,  sur  ce  point,  plein  pouvoir  d'appré- 
ciation. 

Nous  terminerons  ce  chapitre  en  disant  quelques  mots  des 
droits  d'octroi  et  de  douane. 

51.  —  Octroi.  —  Les  droits  d'octroi,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  les  droits  de  régie,  sont  des  taxes  indirectes  établies 
au  profit  des  communes  sur  les  objets  destinés  à  la  consomma- 
tion locale. 

Déjà  la  loi  du  29  décembre  1897  avait  supprimé  ou  réduit  les 
droits  d'octroi  sur  les  boissons  hygiéniques. 

Actuellement,  il  n'y  a  plus  de  droits  d'octroi  ni  sur  les  boissons 
hygiéniques,  ni  sur  les  alcools.  Mais,  par  contre,  les  impôts  de 
circulation,  de  fabrication  et  de  consommation  ne  sont  pas  au 
profit  exclusif  du  Trésor;  il  y  a  au  profit  des  Communes  : 

1/5  du  droit  de  circulation  sur  les  vins,  cidres,  poirés  et  hydro- 
mels, soit  2  francs  par  hectolitres  pour  les  vins  et  i  franc  pour 
les  cidres,  poirés  et  hydromels. 

4/i5  du  droit  sur  les  piquettes,  soit  2  francs  par  hectolitre. 

5/i8  du  droit  de  fabrication  sur  les  bières,  soit  o  fr.  5o  par 
hectolitres. 

Quant  à  l'augmentation  des  droits  de  consommation  sur  les 
spiritueux,  elle  est  répartie  annuellement  par  l'Etat  entre  les 
Communes  au  prorata  de  leur  population. 

52.  —  Douane.  —  Les  vins  français  sont  protégés  par  le 
tarif  douanier  suivant  : 
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Les  vins  de  12®  et  au-dessous  paient  35  francs  par  hectolitre  de 
liquide  au  tarif  général  et  12  francs  au  tarif  minimum. 

Les  vins  de  i2%i  et  au-dessus  paient  35  et  12  francs  pour  les 
douze  premiers  degrés,  et,  pour  chaque  degré  ou  fraction  de 
degré  en  sus,  une  taxe  de  douane  égale  à  la  taxe  de  consomma- 
tion sur  l'alcool  (N°  41-3°). 

Quant  aux  alcools,  ils  sont  divisés  en  eaux-de-vie  et  autres.  Les 
eaux-de-vie  en  bouteilles  paient  80  francs  par  hectolitre  de  liquide 
au  tarif  général  et  70  francs  au  tarif  minimum;  et  autrement 
qu'en  bouteilles  :  80  francs  par  hectolitre  d'alcool  pur  au  tarif 
général  et  70  francs  au  tarif  minimum.  Les  autres  alcools  paient 
comme  les  eaux-de-vie  non  en  bouteilles.  Quant  aux  liqueurs, 
le  tarif  est  de  i25  francs  par  hectolitre  de  liquide  au  tarif  général 
et  80  fr.  au  tarif  minimum. 
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Comptabilité  des  Négociants  en  Vîna 
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CHAPITRE.  VI 
COMPTABILITÉ    D'ORDRE 
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58.  _  Généralités.  —  La  Comptabilité  est  assez  en  honneur 
chez  la  plupart  des  négociants. 

Trop  souvent,  il  est  vrai,  on  trouve  des  organisations  faites  de 
pièces  et  de  morceaux,  où  l'abondance  des  livres  le  dispute  à 
leur  manque  de  coordination.  Mais  les  méthodes  de  comptabili- 
sation rationnelle  pénètrent  peu  à  peu  dans  les  vieilles  tenues  de' 
livres  où  elles  apportent  la  clarté,  Tordre  et  la  précision. 

Tout  d'abord  il  faut  distinguer  la  comptabilité  d^ordre  de  la 
comptabilité  générale  ou  proprement  dite. 

La  première  comprend  tous  registres,  carnets  ou  documents, 
indépendants  de  l'organisation  à  partie  double  et  destinés  à 
suivre  certains  mouvements  (vins,  fûts,  etc.)  ou  donner  certains 
renseignements  (ordres,  contrats,  etc.). 

La  deuxième,  organisée  selon  les  principes  de  la  partie  double, 
comprend  les  livres  qui,  dérivant  logiquement  les  uns  des  autres, 
conduisent  les  opérations  dans  les  comptes  voulus,  d'où  résultent 
les  balances  mensuelles  et  le  bilan  annuel. 

Il  n'est  guère  de  comptable  qui  ne  fasse  ici  plus  ou  moins  de 
centralisation.  De  là,  la  nécessité  de  distinguer  encore,  dans  la 
comptabilité  générale. 

a)  La  comptabilité  auxiliaire  ou  analytique.  ' 

b)  La  comptabilité  géné^ale  proprement  dite,  ou  synthétique. 
Nous  étudierons  donc  successivement  : 

La  comptabilité  d'ordre  ; 

La  comptabilité  auxiliaire  ;     . 

La  comptabilité  générale. 
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58  bis.  —  Thème  d'opérations.  —  Soient  les  opérations  sui- 
vantes effectuées  par  un  négociant  en  vins  prenant  une  suite  et 
faisant  son  premier  inventaire  au  bout  de  deux  mois  : 

^lois  de  Novembre  ig.. 

Du  I•^  —  Consacré  à  un  Commerce  de  Vins,  espèces,  iOO.OOO  francs. 

Pris  la  suite  de  Simonin,  Maison  de  Vins,  15,  quai  d'Alsace 

E.  V.  Le  fonds  comprend  : 
Matériel  (foudres,  demi-muids,  outillage  de  chai)....      7.000 

Vins  :  200  hectolitres,  estimés  à  50  francs 10.000 

Fonds  de  commerce  proprement  dit , ,      3.000 

Le  tout  payable  comptant. 

Du  3.  —  Payé  pour  diverses  réparations,  installations  nouvelles,  frais 
d'actes,  2,425  fr.  —  Pour  6  mois  de  loyer  d'avance,  1,000  fr. 
Versé  à  Simonin,  en  espèces,  20,000  fr.  —  Déposé  à  la  Ban- 
que Générale  25,000  fr.  et  payé  pour  registres  et  fournitures 
de  bureau  76  fr.  50. 

Du  3.  —  Reçu  de  la  Banque  Générale  un  carnet  de  50 'chèques,  5  fr. 
Acheté  timbres  divers  et  enveloppes  pour  recouvrements 
d'effets,  28  fr. 

Du    4.  —  Acheté  à  Arlon,  propriétaire,  E.  V.,  263  hectolitres  environ 
vin  rouge  à  55  fr.  l»hectolitre  nu  et  pris  en  cave,  par  Tentrc- 
mise  de  Vidal,  courtier  E.  V.  (mémoire). 
Versé  à  Arlon,  acompte  espèces  à  valoir  sur  la  dernière  reti- 

raison,  3.000  fr. 
Payé  pour  télégramme  Vve  Molinier,  à  Montluçon,  0,65. 

Du    5.  —  Retiré  chez  Arlon,  150  hectolitres  vin  à  55  fr 8.250 

Crédité  Vidal,  courtier,  de  sa  commission  de  o  fr.  30 

par  hectolitre  s/150  hectolitres  (i)  45  fr. 
Expédié  à  Mme  Vve  Molinier,  à  Montluçon,  10  demi-muids 
vin  Corbières  10"  savoir  : 

N»    105 6;l'8  litres 

—  107 620    — 

—  230 615    — 

—  251 627    — 

—  124 615    — 

—  129 020    — 

—  200 631    — 

—  150 629    — 

—  174 628    — 

—  189 617    — 

Ensemble  6.230  litres  à  fr.  60  l'hectolitre  nu  et 
pris  sur  gare  Narbonne,  valeur  au  comptant. 

(1)  Tftoz  «0  vigueur  arant  celui  de  0  fr.  50. 
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Payé  acquit  expédition  ci-dessus  à  m/  ch.  0,50. 

Mélangé   130  hectolitres  vin  Simonin  et  150  hectolitres  vin 
Arlon  (mémoire). 
Du    6.  —  Payé  facture  de  J.  Verrier  (bois  et  charbon) 74  50 

Payé  frais  d'entonnage  du  5  courant 18  30 

Livré  à  Rouvenac,  E.  V.,  valeur  comptant  : 

I  barrique  N' 62,  225  litres  vin  rouge  à  0.80 180    » 

Congé  payé  (i) 6  95 

Payé  pour  frais  de  voyage  au  domaine  de  Lunes 12  85 

Du  7.  —  Acheté  à  Four  nier,  aux  Cabanes  300  hectolitres  environ  (fou- 
dres 3  et  4),  vin  rouge  à  58  fr.  l'hectolitre  nu  pris  en  cave, 
par  l'entremise  de  Roux,  courtier,  E.  V.  (mémoire). 

Remis  à  Fournier,  à  valoir,  mon  chèque  N*  i  sur  la  Banque 
Générale c 4  .000 

Expédié  à  Brunet,  à  Villefranche-de-Rouergue,  valeur  contre 
remboursement  : 

I  réservoir  N*  376,773,  vin  rouge  lo',  contenant  123  hect.  40 
à  fr.  75,  nu  et  pris  sur  gare  Narbonne. 

Port  du  réservoir  vide  (2),  23,80  et  payé  2  acquits,  i  fr. 
Du    8.  —  Payé  personnel  du  chai  :  Lacroix,  sa  semaine,  36  fr.  Mestre, 
30  fr.  et  Jantet,  30  fr. 

Acheté  contre  espèces  robinets  et  accessoires  de  chai      15  40 

Reçu  de  Robertier,  E.  V.,  douelles  et  matériaux  selon 
facture  et  avis  de  traite  au  10  décembre 207  60 

Livré  à  Senac,  E.  V.,  valeur  comptant  : 
I  barrique  N'  63,  220  litres  vin  rouge  à  80  fr.     176    »  (  ^ 

Payé  congé 6  80  V  * 

Du    9,  —  Payé  primes  d'assurances 135  50 

Payé  papier  et  enveloppes  à  l'imprimeur 25     » 

Expédié  à  Reinhard,  Le  Bourget,  valeur  au  10  décembre  pro- 
chain : 

I  réservoir  N*  376,841,  vin  rouge  10*5,  contenant  148  hect.  25, 

à  fr.  76,  nu  et  pris  sur  gare  Narbonne. 11.267    » 

Port  du  réservoir  vide 23  80 

Payé  deux  acquits 1    9 

Disposé  s/  Reinhard  en  m/  traite  N*  10 1  à  m/  O. . .  11.291  80 

Du  10.  —  Versé  à  Arlon,  en  règlement  de  ma  retiraison  du  5  courant, 

espèces 8.250    » 

Reçu  de  Mme  Vve  Molinier  mandat-poste  pour 

solde  de  ma  facture  du  6  courant '. .  3.738    t 

Encaissé  chez  Rouvenac,  E.  V.  ma  facture  du  6  c*  186    » 

Rabais  des  centimes 0  95 

Payé  pour  un  registre  de  comptes-courants 12  50 

(1)  Dans  cette  monographie  le  droit  de  circulation  est  calculé  au  tarif  antérieur  de  3  ît.  par 
hectolitre.  , 

(2J  Voir  N»  34. 
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Du  II.  —  Retiré  chez  Fournier^  aux  Cabanes,  i6o  hectolitres  à  58  fr. 

Crédité  lloux,  courtier,  de  sa  commission  à  0  fr.  30  par  hect. 
Payé  pour  abonnement  au  Cercle  des  Négociants,  25  fr. 
Expédié  à  Mauricet,  à  Orléans,  sur  ordre  de  mon  représentant 

Barrouz^  même  ville,  valeur  au  15  décembre  prochain  : 
I  réservoir  N*  381,506  vin  rouge  10*5,  contenant  151  hect.  6o» 

à  fr.  yy^  nu  et  pris  sur  gare  Narbonne  ;  port  du  réservoir 

vide  23  fr.  80  et  2  acquits  payés,  i  fr. 
Disposé  s/  Mauricet  en  m/  traite  N»  103  de  fr.  11.698. 
Crédité  Barroux  de  s/  commission  :  0,75  par  hectolitre. 

Du  12.  —  Frais  d'entonnage  du  11  courant,  21  fr.  50. 

Reçu  de  Senac,  E.  V.,  pour  solde  de  ma  facture  du  8  courant: 

espèces  182,  rabais  des  centimes,  0,80. 
Retiré  chez  Arlon,  le  solde,  112  hectolitres  40  à  55  fr. 
Crédité  Vidal,  courtier,  de  sa  commission  de  0,30  par  hect. 

Du  13.  —  Remis  à  Fournierj  un  bon  de  virement  sur  la  Banque  Générale, 
à  valoir,  9.000. 

Reçu  de  la  gare,  le  remboursement  Brunet,  de  Villefranche- 
de-Rouerguc,  pour  solde  de  ma  facture  du  7  courant  :  es- 
pèces Q.270,  frais  9,80. 

Payé  pour  annonces  et  prospectus,  102,50. 

Livré  à  Genton,  E.  V.,  valeur  comptant  :  i  barrique  N*  64, 
220  litres  à  80  fr.,  payé  congé,  6,80. 

Du  14.  —  Frais  d'entonnage  du  12  courant,  17  fr.  90. 

Acheté  à  Limouzy,  E.  V.,  cave  de  M.  Blanc,  à  Névian,  environ 
500  hectolitres  vin  rouge  ii%  à  60  fr.  l'hectolitre,  nu  et  pris 
en  cave  par  l'entremise  de  Vidal,  courtier,  E.  V.  (mémoire). 

Remit  à  Limouzy,  à  valoir,  mon  chèque  N"  2,  7,500  fr. 

Du  15.  —  Payé  à  Vidal,  courtier,  à  valoir  sur  ses  commissions,  50  fr. 
Retiré  chez  Fournier,  aux  Cabanes,  140  hectolitres  à  58  fr. 
Crédité  Roux,  courtier,  de  sa  commission,  0.30  par  hect. 
Payé  le  personnel  du  chai,  96  fr. 
Livré  à  Rouvenac,  E.  V.,  valeur  comptant,  i  barrique  N»  71, 

235  litres  vin  rouge  à  0,80,  payé  congé,  6,95. 
Repris  chez  le  dit,  fût  N«  62  (mémoire). 

Du  16.  —  Frais  d'entonnage  du  15  courant,  20  fr. 

Livré  à  La  Ruche  du  Centre,  E.  V.,  valeur  à  r  mois  :  2  demi- 
muids  vin  rouge  N"  150-151,  contenant  ensemble  12  hect.  45 
à  77  fr.,  congé  payé  37.55. 

Disposé  sur  La  Ruche  du  Centre,  en  m/  traite  N*»  103  au  15  dé- 
cembre, 996  fr.  20. 

Acheté  d'occasion,  contre  espèces  :  10  demi-muids  de  620  litres» 
N"  301  à  310,  à  50  fr.  l'un. 


Du  17.  — 


Du  18.  — 


Du  19.  — 


Du  20.  — 


Payé  pour  retour  wagon  Brunet  N*  37^,773  î  P^^t  du  réser- 
voir vide,  23  fr.  80  et  lettre  d'avis,  0,15. 

Expédié  à  Levallée,  Le  Raincy.  ordre  de  mon  représentant 
Pierron,  Paris,  valeur  comptant  :  2  barriques  N"  72-73' 
ensemble  445  litres,  vin  rouge  11°  à  80  fr.  l'hectolitre,  congé 
payé,  13  fr.  55  (port  dû  et  retour  du  vide  à  sa  charge). 

Crédité  Pierron  de  sa  commission  de  i  fr.  par  hect. 

Versé  à  Arlon,  pour  solde  de  compte,  espèces,  3. 180  francs, 

rabais,  2  fr. 
Expédié  à  Mme  Vve  Molinier,  â  Montluçon,  valeur  comptant  : 
10  demi-muids  N-  261-270,  vin  rouge  lo*  1/2,  contenant  en- 
semble 6,215  litres  à  79  fr.  l'hectolitre,  nu  et  pris  sur  gare 

Narbonne,  payé  acquit,  0,50. 
Retiré  chez  Blanc,  à  Névian  (affaire  Limouzy),  200  hectolitres 

vin  rouge,  à  60  fr. 
Crédité  Vidal,  courtier,  0,30  par  hectolitre. 
Encaissé  facture  Rouvenac  du  15  courant,  espèces,  186  francs, 

rabais  des  centimes,  0,95. 
Déposé  en  compte-courant,  à  la  Banque  Générale,  20.000  fr. 

Versé   à   Fournier,    Les   Cabanes,   pour   solde    de    compte, 

4.400  fr. 
Payé  frais  d'entonnage  du  19  courant,  33  fr.  50,  et  pour  télé- 
grammes, I  fr.  30. 

Reçu  fûts  vides  de  Mme  Vve  Molinier.  N"  105,  107.  230,  251, 
124,  129,  200,  150,  174,  189  (mémoire). 

Remis  à  Limouzy,  mon  chèque  N*  3, 12,000  fr. 

Reçu  de  Levallée,  Le  Raincy,  son  chèque  à  m/  ordre  sur  le 
Crédit  Lyonnais,  que  je  remets  en  compte  à  la  Banque  Gé- 
nérale, 369  fr.  55. 
Du  22.  —  Expédié  à  Vergé  frères,  à  Sathonay,  valeur  au  22  janvier  pro- 
chain : 

I  réservoir  N*  391,610  vin  rouge  à  10*5,  contenant  151  hect. 
à  79  fr.  l'hectolitre,  nu  et  pris  sur  gare  Narbonne,  port  du 
réservoir  vide,  23  fr.  80,  payé  acquits  i  fr. 

Disposé  sur  Vergé  frères  en  m/  traite  N»  104,  1 1.953,  80. 

Payé  mon  personnel  du  chai,  9b  fr. 

Versé  à  Roux,  courtier,  E.  V.,  à  valoir,  en  espèces  100  fr. 

Livré  aux  suivants  : 

A  André  Julien,  E.  V.,  valeur  25  décembre  :  i  barrique  vin 
rouge  N'  65,  220  litres  à  80  fr.,  payé  régie,  6  fr.  80. 

A  Huet,  E.  V.,  valeur  25  décembre  :  i  barrique  vin  rouge, 
N*  66,  218  litres  à  80  fr.,  payé  régie,  6  fr.  75. 

A  Simonot,  E.  V.,  valeur  25  décembre  :  i  barrique  vin  rouge, 
N'  67,  225  litres  à  80  fr.,  payé  régie,  6  fr.  95. 


Du  21. 


Du  23.  - 
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Du  34.  ^ 


Du  25.  -- 


Du  a6.  — 


Du  27.  — 


Du  29.  •> 


Z)tt  30.  — 
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Retiré  chez  Blanc,  Névian  (affaire  Limouzy),  150  hectolitres 
vin  rouge  à. 60  fr. 

Crédité  Vidal,  courtier,  E.  V..  de  sa  commission  de  150  hect. 
à  0,30. 

Disposé  sur  André  Julien,  en  m/  traite  n'  105  au  25  déc.    182,80 

—  Huet,  —  n*  106      —  181,15 

—  Simonot,  —  „•  107      —  i86,95 
Payé  pour  retour  du  wagon  Mauricet,    n»  381,506  :   port  du 

réservoir  vide,  23  fr.  80.  lettre  d'avis,  o,i< 
Payé  frais  d'en  tonnage  du  24  courant,  29  fr.  75. 
Livré  à  La  Ruche  du  Centre,  E.  V.,  valeur  à  2  mois  : 
2  demi-muids  n"  155-157,  vin  rouge  ii%  contenant  ensemble 
12  hect.  50,  à  79  fr.,  payé  congé,  37  fr.  70.  ' 

Repris  chez  ledit,  demi-muids  n"  153-151  (mémoire). 
Disposé  sur  la  Ruche  du  Centre  en  m/  traite  N*  108  au  25  jan- 
vier, 1.025  fr-  20. 

Versé  à  Limouzy  pour  solde  de  ma  retiraison  du  24  courant, 

espèces  9.000  fr. 
Expédié  à  Prieur,  à  Luchon,  valeur  comptant  : 
8  demi-muids  n-  158-165,  vin  rouge  ir.  contenant  ensemble 

4,985  litres,  à  80  fr.  l'hect.,  nu  et  pris  sur  gare  Narbonne, 

payé  acquit,  0,50. 

Payé  pour  retour  wagon  Reinhard  n*  376,841,  23  fr.  95. 

Reçu  de  Mme  Vve  Molinier,  pour  solde  de  ma  facture  du 
18  courant,  son  chéqu«  à  mon  ordre  sur  le  Comptoir  d'Es- 
compte, de  4.910  fr.  35,  que  je  remets  en  compte  à  la  Banque 
Générale. 

Acheté  à  Reverdier,  à  Thézan,  environ  400  hectolitres  vin 
rouge  io<'5,  à  61  fr.  50  l'hectolitre,  nu  et  pris  en  cave,  cour- 
tier Vidal,  E.  V.  (mémoire). 

Versé  à  Reverdier,  à  valoir,  espèces  6.000  fr. 

Payé  personnel  du  chai,  96  fr. 

Remis  en  location  à  Roussel,  E.  V.,  50  demi-muids  n-  i66  à 
215  à  raison  de  0,10  par  futaille  et  par  jour  (mémoire). 

Livré  à  Rouvenac,  E.  V.,  valeur  comptant  : 

1  barrique  nV4,  225  litres  vin  rouge  à  0,85,  payé  congé,  6,95. 

Repris  chez  Rouvenac,  barrique  n*»  71  (mémoire). 

Payé  à  M.  Duchecxin,  comptable,  son  mois,  200  fr. 

Prélevé  pour  mes  dépenses  de  maison,  400  fr. 

Mois  de  Décembre 

—  Retiré  chez  Blanc,  à  Névian,  150  hectolitres  vin  â  60  fr. 
Crédité  Vidal,  courtier,  de  sa  commission,  150  hect.  à  0,30. 
Reçu  de  Prieur,  à  Luchon.  bon  de  virement  sur  la   Banqiie 
Générale,  pour  solde  de  ma  facture  du  26nov.  3.988  fr.  50. 
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Du    2.  —  Payé  frais  d'entonnage  du  i*'  courant,  28  fr,  50. 

Reçu  de  Robertier,  E.  V.,  facture  douelles,  cercles,  goudron, 
bondes,  avec  avis  de  traite  au  31  décembre,  2.856  fr.  75. 

Du    3.  —  Reçu  de  Mme  Vve  Molinier,  demi-muids  vides  n"  261  à  270. 
Reçu  de  Rouvenac,  E.  V.,  pour  règlement  de  ma  facture  du 

30  novembre,  espèces  198  fr.,  rabais  0,20. 
Expédié  à  Say  et  Cie,  à  Charenton,  0/  Pierron,  valeur  contre 
remboursement  : 

1  réservoir  n'  303,907,  vin  rouge  10*5,  contenant  182  hect.  75 
à  80  fr.,  nu  et  pris  sur  gare  Narbonne,  payé  acquits  i  fr. 

Port  du  réservoir  vide,  23  fr.  80. 

Du    4.  —  Payé  facture  de  la  Société  des  Wagons-Réservoirs  pour  le 

mois  de  novembre,  i.997  fr. 
Reçu  de  Genton,  E.  V.,  en  règlement  de  ma  facture  du  13  nov. 

espèces  182  fr.,  rabais,  0,80. 
Livré  à  la  Ruche  du  Centre,  E.  V.,  valeur  5  février  : 

2  demi-muids  n"  216-217,  vin  rouge  io''5,  ensemble  12  hect.  45 
à  80  fr.,  congé  payé,  37  fr.  55. 

Crédité  Pierron  de  99  fr.  55. 

Du    5.  —  Payé  note  du  camionneur  pour  le  mois  de  novembre,  771  fr.  75. 
Envoyé  à  rencaissement,  par  poste,  l'effet  n*  loi,  décomposé 

en  :  2  effets  de  5.000  fr.  et  t  effet  de  1.291  fr.  80. 
Reçu  de  la  Ruche  du  Centre,  E.  V.,  les  fûts  vides  n"  155  à  157. 
Et  de  Senac,  E.  V.,  la  barrique  vide  n»  63  (mémoire). 
Retiré  de  chez  Reverdier,  Thézan,  152  hect.  20,  à  61  fr.  50. 
Crédité  Vidal,  courtier,  de  sa  commission,  152  hect.  20,  à  0,30. 
Disposé  sur  la  Ruche  du  Centre,  pour  solde  de  ma  facture  du 
4  courant,  en  ma  traite  n<»  109,  au  5  février,  de  fr,  1.033,55. 

Du    6.  —  Payé  main-d'œuvre  de  la  semaine,  96  fr. 

Encaissé    ristourne  de  la    Société   des  Wagons-Réservoirs, 

23  fr.  50, 
Payé  pour  frais  d'entonnage  du  5  courant,  32  fr. 

Du    7.  —  Négocié  à  la  Banque  Générale  Teffet  n'  102,  au  taux  de  4  X  %• 
Fr.  T  1.698,  Le  Bourget,  15  décetnbre. 

Agio U  70 

Net  valeur  en  compte....       11.686  30 
Payé  pour  retour  wagon  Vergé  frères  n*   391.610,  du  22  no- 
vembre, 23  fr.  95. 
Remis  à  Reverdier,  pour  solde  de  ma  retiraison,  mon  chèque 
n*  4,  4  s/O,  sur  la  Banque  Générale,  9.360  fr. 

Du    8.  —  Versé  à  Limouzy,  E.  V.,  pour  solde  de  compte,  espèces,  1.500. 

Expédié  à  Mme  Vve  Molinier,  à  Montluçon,  valeur  comptant, 

10  demi-muids  (n"  loi-iio),  vin  rouge  10*5,  contenant  62 h., 

à  80  fr.  rh*,  QU  et  pris  sur  gare  Narbonne.  Payé  acquit,  0,50. 
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Du    9.  — 


Dm  10. 


Du  II.  — 


Bu  la.  — 


Du  13.  — 
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^ayé  quittance  d'électricité  pour  novembre,  25  fr.  80. 
Remis  en  location  à  Bourdet,  E.  V.,  40  demi-muids  (n"  m  à 
150),  à  raison  de  0,10  pur  fût  et  par  jour  (mémoire). 
—  Payé  mandat  Rebertier  n-  i,  échu,  207  fr.  60. 
Livré  à  Vidal,  courtier,  E.  V.,  valeur  en  compte  : 
I  barrique  n»  65,  contenant  220  litres,  vin  rouge,  à  0  fr.  80  le 
litre,  payé  congé,  6  fr.  80. 

Expédié  à  Brunet,  à  ViPefranche-de-Rouèrgue,  contre  rem- 
boursement  : 

1  réservoir  0*^301,405,  rin  rouge  10*5,  contenant  118  hect.  50, 
à  80  fr.  l'hectolitre,  nu  et  pris  sur  gare  Narbonne,  payé 

-  acquits,  i  fr.,  port  du  réservoir  vide,  23  fr.  80. 

Retiré  chez  Reverdier,  Thézan  :  247  hect.  37  (solde),  à  61  fr.  50. 

Crédité  Vidal  de  sa  commission,  247  hect.  37,  à  o  fr.  30. 

Reçu  de  la  gare,  remboursement  Say  et  C*  : 

Frais 10    » 

Net,  espèces 10.634  80 

Reçu  de  la  poste  encaissement  de  l'effet  n*  ici  : 

Frais 10  10 

Net,  espèces 11.281  70 

Payé  pour  frais  d'entonnage  du  12  courant,  30  fr.  40. 
Reçu  du  camionneur  pour  avaries  (vin  répandu)  : 

2  hect.  20,  135  fr.,  payé  main-d'œuvre,  96  fr. 

Reçu  de  Levallée,  Le  Raincy,  barriques  vides  n"  72  et  73,  du 

17  novembre  (mémoire). 
Livré  à  Rouvenac,  E.  V.,  valeur  comptant,  i  barrique  n*  66, 

vin  rouge  io"5,  contenant  228  litres,  à  0,85,  payé  congé,  7,05- 
Repris  chez  Rouvenac,  fût  n*  74,  du  30  novembre  (mémoire). 

Du  15.  —  Payé  pour  circulaires,  125  fr. 

Négocié  à  la  Banque  Générale  l'effet  n»  104,  au  taux  de  4  X  %, 
fr.  11.953,80,  Sathonay,  22  janvier. 

Agio 56  go 

Net,  valeur  en  compte....      11.897    » 
Encaissé  l'effet  n*  103,  996  fr.  20. 

Du  16.  —  Payé  imposition  pour  rqi.,  185  fr.  70. 

Expédié  à  Noisel,  Gien,  ordre  Barroux,  valeur  au  15  février 
prochain,  i  réservoir  n*  219,892,  vin  rouge  11%  contenant 
136  hect.  45,  à  82  fr.  l'hectolitre,  nu  et  pris  sur  gare  Nar- 
ponne  ;  payé  acquits,  i  fr.;  port  du  réservoir  vide,  23  fr.  80. 

Crédité  Barroux  de  sa  commission  :  136  hect.  45,  à  0,75. 

Disposé  sur  Noisel,  pour  solde,  en  ma  traite  n*  iio,  au  15  fév* 

Di*  17.  —  Repris  chez  Genton,  E.  V.,  barrique  n»  64  (mémoire). 

Payé  retour  du  wagon  Say  et  C%  n*  303,907,  du  3  déc.  33  fr.  95. 


Du  14.  — 
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Versé  à  la  Banque  Générale,  espèces,  15.000  fr. 
Reçu  de  Mme  Veuve  Molinier,  pour  solde  de   ma  facture  du 
8  courant,  lettre  chargée  : 

Frais  à  ma  charge,  déduits 1  60 

Net,  espèces *'9^^  ^^ 

Du  18.  -  Acheté  à  Maury  Jean,  les  Vignettes,   ordre  direct,   environ 
^  1. 000  hectolitres  vin  rouge  II^  61  fr.  50  l'hectolitre,  nu  et 
pris  en  cave  (mémoire). 
Versé  à  Maury  Jean,  à  valoir,  espèces,  15.000  fr. 
Payé  pour  frais  de  voyage  aux  Vignettes,  10  fr.  25. 

Du  19.  —  Encaissé  facture  Rouvenac,  du  14  courant  : 

Rabais  des  centimes 0  85 

Espèces 200    » 

Livré  à  Senac,  E.  V.,  valeur  à  présentation  de  facture  : 
1  barrique  n°  63,  vin  rouge,  contenant  220  litres  à  0,85,  payé 
régie,  6,80. 
Du  20.  —  Remis  à  la  Banque  Générale,  valeur  à  l'encaissement,  les 
effets  suivants  ; 

N»  105  fr.  182,80  au  25  décembre, 

—  106  —  181.15         — 

—  107  —  180,95         — 

Commission ^  55 

Net 550  35 

Remis  à  Reverdier,  pour  solde  de  compte,  virement  en  sa  fa- 
veur sur  la  Banque  Générale,  bonification 3  55 

M  ontant  du  virement ...  9 .  210    9 

Payé  réparation  à  la  pompe  du  chai,  20  fr. 

Payé  main-d'œuvre  de  la  semaine,  96  fr. 

Du.  21.  —  Expédié  à  Barroux,  Orléans,  valeur  en  compte  : 

I  barrique  n*  67,  vin  rouge,  contenant  228  litres  à  0,85,  payé 

congé,  7  fr.  05. 
Reçu  de  la  gare,  remboursement  Brunet,  du  n  courant  : 

Frais 9  80 

Net 9.495    • 

Du  22.  -  Livré  à  Genton,  E.  V.,  payable  à  présentation  de  facture  : 

I  barrique  n*'  64,  vin  rouge,  contenant  220  litres  à  0,85,  payé 

congé,  6  fr.  80. 
Acheté  des  timbres  divers,  pour  25  fr.  10. 

Du  23.  —  Envoyé  à  Tierron,  sur  sa  demande,  pour  solde  de  ses  commis- 
sions, lettre  chargée  : 

Frais  à  sa  charge 0  60 

Espèces 103  40 

Acheté  contre  espèces  une  machine  à  écrire,  mar- 
que «  Royal  »,  750  fr. 
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Du  27.  — 


Du  a8.  — 
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Acheté  contre  espèces  dans  la  vente  du  fonds  Durantet  :  25  h' 
▼in  rouge,  à  50  fr. . 

Reçu  de  Bérard,  Tottlousc,  cercles  de  dcmi-muids.  valeur 
25  janTicr,  335  fr. 

Livré  à  la  Ruche  du  Centre.  E.  V.,  valeur  25  février  :  2  demi- 
muids  n**  153-154,  vin  rouge  io»5,  contenant  ensemble 
12  hect.  40,  à  80  fr.,  payé  congé,  37  fr.  40. 

Disposé  sur  la  Ruche  du  Centre,  pour  solde  de  ma  facture  de 
ce  jour,  en  ma  traite  n*  in,  au  25  février,  1.029  fr-  4©. 

Encaissé  facture  Senac,  du  19  courant  : 

Rabais  des  centimes 0  80 

Espèces 493    , 

Reçu  de  la  Banque  Générale  :  effet  n«  106,  impayé. 

^^^ 6  85 

Principal igi  15 

Retiré  chez  Maury  Jean,  aux  Vignettes   :    181   hect.  26,   à 

65  fr-  50. 
Payé  main-d'œuvre  de  la  semaine,  96  fr. 
Payé  pour  trais  d'entonnage  du  27  courant,  19  fr.  20 
Débité  Huet  des  intérêts  de  retard,  3  mois  à  5  %,  2  fr.  35. 
Reçu  de  Huet,  billet  à  m/o  au  31  mars,  pour  solde,  190  fr.  35. 
Reçu  de  Prieur,  Luchon,  fûts  vides  158-165  (mémoire). 
Du  29.  —  Expédié  à  Reinhard,  au  Bourget,  valeur  en  compte  : 

I  réservoir  n"  96,872,  vin  rouge  ii-,  contenant  149  hectolitres 

à  82  fr.  l'hcct.,  nu  et  pris  sur  gare  Narbonne;  payé  2  acquits 

I  fr.;  port  du  réservoir  vide,  23  fr.  80. 
Payé  pour  réparations  au  chai,  135  fr. 

Retiré  chez  Maury  Jean,  aux  Vignettes  :  284  h»  75,  à  61  fr,  50, 
Retiré  à  la  Banque  Générale,   en  vue  du  règlement  Maury, 

espèces,  [5.000  fr. 

Pris  au  chai  pour  ma  consommation  personnelle  :  225  litres, 

vin  rouge  à  0,65. 
Congé  payé  sur  les  deniers  du  ménage. 
Payé  frais  d'entonnage  du  30  courant,  45  fr.  85. 
Repris  chea  Roussel,  E.  V.  :  50  demi-muids,  n-  166-215  et 

dressé  facture  comme  suit  : 

Location  à  raison  de  o  fr-  10  par  jour  et  par  fût 155    » 

Avaries  constatées ^30 

Facturé  à  Bourdet,  E.  V.,  location  des  40  demi-muids]  à  raison 

de  o  fr.  10  par  jour  et  par  fût,  valeur  en  compte,  88  francs. 

Renouvelé  cette  location  pour  janvier  (mémoire). 
Disposé  sur  Roussel,  pour  solde,  en  ma  traite  n»  117,  185  fr. 
Payé  mandat  Robertier  n»  2,  échu,  2.856  fr.  75. 
Payé  à  Vidal,  courtier,  solde  de  ses  commissions,  115  fr.  85. 
Prélevé  à  la  Caisse  pour  mes  dépenses  de  ménage,  253  fr.  75. 
Payé  M.  Duchemin,  comptable,  son  mois,  200  francs. 


Du  30.  — 


Du  31.  — 


Â 
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64.  —  LiTres  d'ordre.—  Ces  livres  sont  généralement  asse^ 
nombreux.  Chaque  maison  imagine  plus  ou  moins  ceux  qu'elle 
croit  lui  être  utiles  ;  quelques-uns  sont  consacrés  par  l'usage. 
Dans  tous  les  cas  leur  tenue  n*ofFre  pas  de  difïîculté. 

Laissant  de  côté  ceux  qu'on  rencontre  dans  tout  commerce  tels 
que  :  échéanciers,  carnet  de  banque,  etc.,  nous  citerons  parmi 
ceux  usités  dans  le  commerce  des  vins  : 

Le  livré  de  régie. 

Le  livre  de  Magasin. 

Le  carnet  d'entonnages. 

Les  carnets  à  souche  des  retiraisons. 

Le  livre  des  achats  (contrats). 

Le  livre  des  échantillons. 

Le  livre  des  ordres  à  livrer. 

Le  relevé  des  fûts  en  magasin. 

Le  relevé  des  dépotages  par  expéditions.  . 

Le  livre  d'entrée  et  de  sortie  des  fûts. 

Ainsi  qu'on  pourra  l'observer,  les  sept  premiers  sont  plus  spé- 
cialement affectés  aux  vins  eux-mêmes,  les  autres  à  la  futaille. 

68.  —  Livre  de  Régie.  —  C'est  le  livre  d'entrée  et  de  sortie 
des  vins  en  général.  Tenu  à  livre  ouvert,  sa  réglure  est  la  sui- 
vante (voir  page  46)  : 

B6.  —  La  tenue  de  ce  livre  est  liée  au  jeu  des  documents  de 
régie  concernant  les  mouvements  de  la  marchandise. 

Le  vin  entonné  à  la  propriété  fait  l'objet  d'une  déclaration  à  la 
Régie  du  lieu  de  départ  sur  une  formule  du  modèle  ci-après  : 
(page  47). 

La  régie  délivre  un  acquit  qui  suit  le  chargement  (  i  ),  cet  acquit 
sert  à  faire  l'entrée  au  Livre  de  Régie  puis  est  couché  sur  une 
déclaration  d'entrepôt,  sorte  de  bordereau  de  l'acquit,  dont  on 
trouvera  la  formule  page  49. 

On  joint  l'acquit  à  cette  pièce  et  le  tout  est  porté  à  la  Régie  du 
lieu  de  destination. 

Dans  le  cas  d'une  sortie,  il  est  fait  une  déclaration  du  modèle 
de  la  page  5o. 

Cette  déclaration,  portée  à  la  Régie,  donne  lieu  à  la  création 
d'un  acquit  qui  sert  à  faire  la  sortie  au  Livre  de  Régie,  et  accom- 
pagne ensuite  le  chargement.  Cet  acquit  est  reçu  par  le  desti- 
nataire qui,  à  son  tour,  le  joint  à  une  déclaration  d'entrepôt  et 
le  porte  au  bureau  de  la  régie  de  son  domicile. 

(1|  Il  7  a  QB  acquit  pour  chaque  cliargciiient  différent. 
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—  Acktté  coitre  espèces  dans  la  vente  du  fonds  Durantel  :  25  h' 

▼i»  ■nwife,.^  s©  :fr. . 

Etçii  de  Bérard,    Toulouse,   cercles  de  demi-muids,  valeur 
15  janvier,  335  fr. 

—  liwé  â  la  Ruch«  du  Centre,  E,  V.,  valeur  25  février  :  2  demi- 
■■'**•  *•"  'Si -154,  ▼in  rouge  io»5,  contenant  ensemble 
12  li«cL  40,  à  te  fr.,  payé  congé,  37  fr.  40. 

■r  la  Ruche  du  Centre,  pour  solde  de  ma  facture  de 
jour,  en  ma  traite  n-  m,  au  25  février,  1.029  fr.  40. 
"  iKtirc  Senac,  du  19  courant  : 

Rabais  des  centimes 0  80 

Espèces (93    ^ 

i|.  -  Rcpi  dt  la  Banque  Générale  :  effet  n-  loô/impayé. 

Fia» 5  g5 

Wncipal 181  15 

cliei  Maury  Jean,  aui  Vignettes   :    181   hect.  26,   à 

%  ir,  511. 

?ayé  iiiai.n-d'Vu'vr«  de  la  semaine,  96  fr. 

—  Payé  iMMr  trais  d'entonnafe  du  27  courant,  19  fr.  20 
Huet  des  intérêts  de  retard,  3  mois  à  5  %,  2  fr.  35. 

êm  Huet,  billet  1  m/o  au  31  mars,  pour  solde,  190  fr.  35. 
l«Ci  4«  Ffitur,  Luchon,  fûts  vides  158-165  (mémoire). 
Kipéiiià  lanliard,  au  Bourget,  valeur  en  compte  : 
I  iit«iniir  ■•  96,872,  vin  rouge  11%  contenant  149  hectolitres 
â  ta  Ir.  !%•«.,  mu  et  pris  sur  gare  Narbonne  ;  payé  2  acquits 
I  Ir.;  :|i€irt  du  réaervoir  vide,  23  fr.  80. 
t»yé  pour  réparationi  au  chai,  135  fr. 

Retiré  cbei  Maury  Jean,  aux  Vignettes  :  284  h*  75,  i  61  fr.  50, 
â  la  Baniiae  Générale,  en  vue  du  règlement  Maury, 
i,  t%mm  Ir. 

i«  m  cliai  pour  ma  consommation  personnelle  :  225  litres, 

'«in  .rvnft  A  0,65. 

psyé  sur  les  deniers  du  ménage. 
!>■  Ji.  —  Payé  frais  d*entonnage  du  30  courant,  45  fr.  S5. 

i^pis  ck«a  Roussel,  E.  V.  :  50  demi-muids,  n-  166-215  et 

'ivttsé  facture  cornac  suit  : 
LiicMin»  i  nisiM  de  o  fr-  10  par  jour  et  par  fût 155    » 

Jk«ari«s  coiQstatées %  qa    . 

• *  oU     » 

Factvl  â  Bourdet,  E.  V.,  location  des  40  demi-muids,  à  raison 
de  o  fr.  10  par  jour  et  par  fût,  valeur  en  compte,  88  francs. 

Renouvelé  cette  location  pour  janvier  (mémoire). 
BispMi  ms  Roussel,  pour  solde,  en  ma  traite  n«  117,  185  fr. 
Payé  mandat  Robertier  n*  2,  échu,  2.856  fr.  75. 
Payé  â  Vidal,  courtier,  solde  de  ses  commissions,  1J5  fr.  85. 
Pi*ltvi  â  la  Caisse  pour  mes  dépenses  de  ménage,  253  fr.  75, 
B^  M.  Buchtmiii,  comptable,  son  mois,  200  francs. 


-  4S  - 

64.  —  Livres  d'ordre.—  Ces  livres  sont  généralement  asscx 
nombreux.  Chaque  maison  imagine  plus  ou  moins  ceux  qu'elle 
croit  lui  être  utiles  ;  quelques-uns  sont  consacrés  par  l'usage. 
Dans  tous  les  cas  leur  tenue  n'offre  pas  de  difficulté. 

Laissant  de  côté  ceux  qu'on  rencontre  dans  tout  commerce  tels 
que  :  échéanciers,  carnet  de  banque,  etc.,  nous  citerons  parmi 
ceux  usités  dans  le  commerce  des  vins  : 

Le  livré  de  régie. 

Le  livre  de  Magasin. 

Le  carnet  d'entonnages. 

Les  carnets  à  souche  des  retiraisons. 

Le  livre  des  achats  (contrats). 

Le  livre  des  échantillons. 

Le  livre  des  ordres  à  livrer. 

Le  relevé  des  fûts  en  magasin. 

Le  relevé  des  dépotages  par  expéditions.  ^ 

Le  livre  d'entrée  et  de  sortie  des  fûts. 

Ainsi  qu*on  pourra  l'observer,  les  sept  premiers  sont  plus  spé- 
cialement affectés  aux  vins  eux-mêmes,  les  autres  à  la  futaille. 

68.  —  Livre  de  Régie.  —  C'est  le  livre  d'entrée  et  de  sortie 
des  vins  en  général.  Tenu  à  livre  ouvert,  sa  réglure  est  la  sui- 
vante (voir  page  46)  : 

86.  —  La  tenue  de  ce  livre  est  liée  au  jeu  des  documents  de 
régie  concernant  les  mouvements  de  la  marchandise. 

Le  vin  entonné  à  la  propriété  fait  l'objet  d'une  déclaration  à  la 
Régie  du  lieu  de  départ  sur  une  formule  du  modèle  ci-après  : 
(page  47). 

La  régie  délivre  un  acquit  qui  suit  le  chargement  (  i  ),  cet  acquit 
sert  à  faire  l'entrée  au  Livre  de  Régie  puis  est  couché  sur  une 
déclaration  d'entrepôt,  sorte  de  bordereau  de  l'acquit,  dont  on 
trouvera  la  formule  page  49. 

On  joint  l'acquit  à  cette  pièce  et  le  tout  est  porté  à  la  Régie  du 
lieu  de  destination. 

Dans  le  cas  d'une  sortie,  il  est  fait  une  déclaration  du  modèle 
de  la  page  5o. 

Cette  déclaration,  portée  à  la  Régie,  donne  lieu  à  la  création 
d'un  acquit  qui  sert  à  faire  la  sortie  au  Livre  de  Régie,  et  accom- 
pagne ensuite  le  chargement.  Cet  acquit  est  reçu  par  le  desti- 
nataire qui,  à  son  tour,  le  joint  à  une  déclaration  d'entrepôt  et 
le  porte  au  bureau  de  la  régie  de  son  domicile. 

(1)  U  7  •  ua  acquit  pooi  chaque  churgoment  diff6rent« 
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Je  soussigné 
propriétaire  à  déclare 

que'M.  J.  MARTIN,  négociant  à  9{arbonne,  doit  enlever  ce  Jour 
de  ma  cave^  située  à 

la  quantité  de  .  hectolitres 

litres  de  vin  provenant  de  ma  récolte,  selon  soumission  d'autre 
part. 

A  ,  le  i^i 


Vu  par  le  Chef  de  Poste  soussigné,  lequel  certifie  que  la  signa- 
ture apposée  au  recto  de  la  présente  soumission,  émane  bien  de 
M.  J.  MARTIN,  marchand  en  gros  à  Narbonne. 

Il  certifie  en  outre,  que  M.  J.  MARTIN  est  adhérent  au  cau- 
tionnement collectif  sous  le  N*  2286.  pour  la  garantie,  en  cas  de 
non  décharge  des  acquits-à-caution,  du  sextuple  droit  de  circula- 
tion sur  les  vins  qu'il  enlèvera  de  la  propriété,  dans  le  rayon 
déterminé  par  l'art.  3  de  la  loi  du  20  décembre  igoS  (Aude  et  dé- 
partements limitrophes)  et  que  ce  négociant  est  muni  d'une 
licence  pour  le  commerce  en  gros  des  boissons,  délivrée  sous  le 
N«  de  Narbonne-Centre,  en  date  du 

La  présente  soumission  devra  être  refusée  par  les  receveurs 
buralistes  s'il  n'en  est  fait  usage  dans  les  trente  jours  à  compter 
de  la  date  apposée  ci-dessous. 


A  Narbonne,  le 
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Bï.  —  Le  Livre  de  Régie,  outre  qu'il  sert  de  contre-partie  au 
compte  tenu  par  les  agents  du  Fisc,  constitue  le  Livre  de  Magasin 
de  la  Maison  et  donne,  en  quelque  sorte,  l'inventaire  permanent 
des  Marchandises  (N*»  89). 

Seules  figurent  à  ce  livre  les  quantités  qui  transitent  par  le 
chai.  Il  arrive,  par  exemple,  qu'un  négociant  ayant  preneurs 
pour  des  wagons  de  vins,  achète  une  cave  que  le  vendeur  se 
charge  d'expédier  pour  son  compte  aux  clients  désignés.  A  la 
Comptabilité  générale,  le  compte  Vijis  sera  débité  des  achats, 
crédité  des  ventes  ;  mais  rien  ne  sera  porté  au  Livre  de  Régie. 

57  bis.  —  Livre  de  Magasin,  —  Dans  certaines  maisons, 
soucieuses  d'ordre  et  de  précision,  on  tient,  outre  le  Livre  de 
Régie,  un  Livre  de  Magasin  ou  de  chai  destiné  : 

r  A  suivre  le  mouvement  de  chaque  vin  en  particulier  ; 

2"  A  permettre  de  savoir,  à  tout  instant,  dans  quel  logement 
il  se  trouve. 

Sa  réglure  peut  varier  à  l'infini,  mais  dans  toutes,  on  doit 
trouver,  pour  chaque  vin,  les  rubriques  :  Entrée,  Sortie,  Reste. 

Si  la  Maison  opère  sur  de  nombreuses  sortes,  ces  comptes 
pourront  être  avantageusement  tenus  sur  fiches  mobiles. 

On  peut,  par  exemple,  adopter  le  tracé  suivant,  dans  lequel 
nous  inscrivons  les  manutentions  du  i^'  au  12  novembre  en  ce 
qui  concerne  les  vins  Simonin  et  Arlon. 

VIN   SIMONIN  (Corbières  10")  50  fr. 


DATES 

NATURE 
do  l'Opération 

ENTRÉE 

19.  . 

i«'  nov. 

Achat  dufds. 

2C0II" 

5      - 

F.  Molinier. . 

5      — 

Coupage  n»  i 

6      — 

F.  Rouvenac. 

8      — 

F.  Senac .... 

12      — 

pass.  vin  Arl. 
Déchet 

12      — 

200      » 

SORTIE 

G2  30 

130    )) 

2  25 

2  20 

3  20 
0  05 

200     » 

RESTE 


200  H" 
137  70 
7  70 
5  45 
3  25 
0  05 
0  00 


foudre  N'*  i 

id. 

id. 

fûts  3  et  4 

travée  A 

id. 

id. 

OBSERYATIOHS 


VIN   ARLON   55  fr. 


J 

9' 

• 

5 
5 

nov. 

12 

— 

12 

— 

Retiraison  .  . 
Coupage  n°  i 
Retiraison.. . 
Solde  via  Imm . . . 


150    » 

112  40 
3  20 


150     » 


150 

» 

0  00  1 

112 

40 

115 

GO 

en  fûts. 

néant. 

foudre  n^  2 

id. 


> 


—  Sa  — 


-  53  - 


i  n 


J 


COUPAGE  N*  I,  52  fr  68 


DàTKS 

19.. 

5  nov. 
5      — 

7  — 
9      — 

NATURE 
de  l'Opération 


130  h*  Simonin 
i5o  h»  Arlon. 
Fac.  Brunet . 
F'-Reinhard. 


ENTRÉE 


280 


SORTIE 


RESTE 


123    10 

148  25 


280  » 
lofi  6<» 
8  35 


foudre  n°  3 

id. 
fûts 3 et  i5i 


OBSERYATIOHS 


Traiftes  1  it  C 
58.  —  Carnet  d*entonnage.  —  C'est  un  fort  carnet,  à  cou- 

verture  parcheminée,  se  fermant  en  portefeuille. 
Il  est  destiné  à  noter  les  quantités  retirées  au  fur  et  à  mesure 

que  se  poursuivent  les  opérations  d'entonnage  (voir  chap.  II  : 

Retiraisons,  n«  17). 

La  réglure  de  chaque  folio  est  la  suivante  : 


Cave  de  SI/. 
Entonnée  le 


MARQUES 


NUMÉROS 


Chaque  ligne  du  carnet  reçoit  les  inscriptions  relatives  à  un 
demi-muid  rempli. 

59.  —  Carnets  à  souches  des  retiraisons.  —  Pour  éviter 
toutes  discussions  ultérieures,  certains  négociants  font  usage 
d'un  carnet  à  souches,  chacune  de  ces  dernières  ayant  deux  vo- 
lants contenant  les  mentions  suivantes  : 
Souche                        a  t 

_^ I ^ 


«I.  MARTIN,  négociant 

Négociant 


Retiré  de  chez 

•  ••••»•••■•  •• 

la  quantité  de 


.  •  •  •  • 


le 19. 

Signaturt  du  propriitairt, 


J.  MARTIN,  négociant 

Négociant 

Retiré  de  chez  . . 

la  quantité  de 


■•••le 19.. 

Signature  de  l'entonneur, 


L'entonneur  emporte  les  deux  volants  au  lieu  de  la  retiraison  ; 
l'opération  finie,  ils  sont  remplis  et  signés  :  le  premier  [a)  par 
le  propriétaire,  le  deuxième  {b)  par  l'entonneur.  Le  volant  (a), 
remis  par  le  propriétaire  à  l'entonneur,  est  rapporté  par  ee  der- 
nier au  magasin  où  il  est  recollé  à  la  souche  au  moyen  de  papier 
gommé  ;  le  volant  {b)  est  remis  par  l'entonneur  au  propriétaire, 
qui  le  rapporte  comme  titre,  lorsqu'il  vient  se  faire  payer.  Ce 
volant  reprend  ensuite  sa  place  à  côté  du  premier. 

60.  —  Livre  des  Achats.  —  C'est  un  registre  contenant  le 
libellé  des  achats,  mais  au  point  de  vue  contractuel  seulement. 

Exemple  : 

«  4  novembre  19...  —  Acheté  à  Arlon,  propriétaire,  E.  V. 
263  hectolitres  environ  vin  rouge  logé  dans  les  foudres  n"^  2  et  3 
de  sa  cave  de  l'avenue  de  Toulouse.  —  Retiraison  d'ici  au  i5  no- 
vembre prochain.  —  Un  acompte  de  3, 000  francs  a  été  versé  ce 
jour,  pour  venir  en  déduction  sur  le  montant  du  vin  à  la  retirai- 
son. -—  Courtier  :  M.  Vidal,  E.  V.  ». 

Ce  livre  ne  peut  être  un  Journal  d'Entrée  de  la  marchandise, 
puisqu'on  ignore  à  l'avance  quelle  sera  la  quantité  exacte  retirée  : 
de  là  la  nécessité  d'un  Journal  des  Retiraisons  —  correspondant 
au  Journal  auxiliaire  connu  généralement  sous  le  nom  de  Journal 
des  Achats  — qui  fait  partie  de  la  Comptabilité  auxiliaire  (Voir 
chap.  VII,  n^ôy). 

61.  —  Livre  des  Echantillons.  —  Quand  une  maison  envoie 
des  échantillons  à  ses  clients  ou  aux  personnes  dont  elle  sollicite 
la  clientèle,  elle  les  note  soigneusement  par  date,  nom  du  des- 
tinataire, numéro  et  nature  de  l'échantillon,  etc.,  de  façon,  en  cas 
de  réception  d'une  commande,  à  bien  fournir  le  vin  que  l'on  a 
fait  déguster. 

62.  —  Livre  des  ordres  à  livrer.  —  Au  fur  et  à  mesure  que 
l'on  reçoit  les  commandes,  on  les  inscrit  sur  un  registre  à  onglets 
mensuels  (chaque  onglet  commandant  un  certain  nombre  de 
pages^  à  la  date  précise  ou  probable  à  laquelle  l'expédition  devra 
être  faite.  On  note,  en  môme  temps,  la  qualité  demandée,  le  prix 
et,  d'une  façon  générale,  toutes  conditions  convenues  (transport, 
logement,  paiement,  etc.).  La  commande  exécutée,  on  la  traverse 
d'un  trait  pour  l'annuler. 

68.  —  Relevé  des  fûts  en  magasin.  —  Ce  livre  porte,  à 
gauche  de  ses  pages,  une  série  de  numéros  :  i  à  i.5oo  par  exem- 
ple. Chaque  fût  nouveau  reçoit  un  numéro  matricule  proportionné 
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à  sa  force  et  est  enregistré  -  en  face  du  N*  correspondant  —  par 
ses  caractéristiques  :  Brut,  Tare,  Net. 

Par  suite,  tout  N"  en  blanc,  c'est-à-dire  sans  indication  de  dé- 
potage en  regard,  correspond  à  un  fût  encore  inexistant. 

Quant  aux  fûts  vendus,  ils  sont  biffés  ou  émargés. 

64.  —  Relevé  des  dépotages  pour  expéditions.  —  C'est 

une  sorte  de  carnet,  ou  simplement  des  feuilles  volantes,  servant 
de  base  à  l'expédition  ;  c'est  plutôt  un  livre  de  chai,  rapporté 
ensuite  au  bureau  pour  la  préparation  de  la  facture  et  de  la  dé- 
claration à  la  régie. 
On  y  inscrit  les  mentions  suivantes  : 


NUMÉROS 

des  fûts 

TARE 

BRUT 

NET 

OBSERVATIONS 

#'                                                  * 

' 

Au  fur  et  à  mesure  que  les  fûts  sont  remplis,  soit  pour  être 
dirigés  sur  le  lieu  de  destination,  soit  pour  être  transvasés  en 
gare  dans  le  réservoir,  on  inscrit  le  N'^  matricule  et  dépotage,  la 
colonne  Net  étant  égale  à  la  diftérence  entre  Brut  et  Tare  (il  n'y 
a  pas  ici  de  ristourne  comme  à  la  propriété).  Le  total  forme  la 
base  de  la  facture. 

Dans  la  colonne  «  Observations  »,  on  indique  :  Expédition,  ou, 

Réservoir  Un  Tel,  contenant hectolitres,  de  tant  de  degrés, 

foudre  N^ ,  etc. 

On  vérifie,  au  bureau,  la  concordance  de  ce  relevé  avec  Tordre 
transmis  antérieurement  par  l'acheteur  (N"  62). 

05.  —  Livre  d'Entrée  et  de  Sortie  des  fûts  —  Il  est  souvent 
tenu  par  comptes  des  clients  ;  ces  derniers  sont  débités  des  fûts 
envoyés,  crédités  de  ceux  retournés,  le  tout  en  quantités  seule- 
ment. 

Au  moment  de  la  sortie,  on  note  les  fûts  envoyés  par  :  date, 
N*%  nombre;  lors  de  leur  rentrée,  on  les  inscrit  de  la  même  façon 
au  crédit  du  compte  en  biffant  au  débit  les  numéros  correspon- 
dants. 
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Exemple  : 
Doit  Vve  MOLINIER,  à  Montluçon 


Avoir 


19.. 
5  nov. 


105  - 

107 

-  230 

251  - 

.  124 

-  129 

200  ■ 

.  150 

-  174 

189. 

(1) 


10 


19.. 

21  nov. 


105  •  107  -  230 
251  -  124  -  129 
200  -  150  -  174 
189 


10 


Généralement  on  tient  deux  de  ces  livres  :  l'un  pour  les  demi- 
muids,  l'autre  pour  les  barriques. 

(1)  Les  exigences  typographiciues  nous  ont  obligé  à  souligner  les  Numéros  au  lieu  de  les  biffer. 


CHAPITRE   Vil 
COraPTABILITÉ    AUXILIAIRE 


66.  —  Généralités.  —  Avec  la  comptabilité  auxiliaire  com- 
mence le  véritable  édifice  comptable  à  partie  double. 

Elle  a  pour  but  de  suivre  quotidiennement  dans  des  Journaux 
spéciaux  les  mouvements  de  même  nature  qui  se  reproduisent  à 
intervalles  fréquents  et  réguliers  ;  en  même  temps,  et  conjointe- 
ment avec  ces  Journaux,  jouent  les  Comptes  particuliers  compo- 
sant les  Comptes  collectifs  ouverts  à  la  Comptabilité  générale  et 
qui  seront,  en  l'espèce  :  Fournisseurs^  Clients^  Intermédiaires. 

Les  opérations  auxquelles  il  convient  de  consacrer  un  Journal 

auxiliaire  sont  : 

i«  Les  retiraisons  de  vins  che\  les  vendeurs  :  Journal  des  retirai' 

sons  ; 
2'  Les  ventes  :  Journal  des  Ventes  ou  des  Déhits  ; 
y  Les  commissions  dues  aux  intermédiaires  :  Journal  des  Corn* 

missions  ; 
4»  Les  recettes  et  paiements  :  Journal  de  Caisse  ; 
5»  Les  tirages  de  irait^,s^  leur  négociation  et  leur  encaissement  : 

Journal  des  Traites  et  Remises  : 
ô**  Les  opérations  de  banque  :  Journal  de  Banque. 


tMfm  11 


mmmm 


h 


V 

i 


!ï 


\-: 


-  56  — 

Il  n'est  guère  d'usage  de  tenir  un  Journal  auxiliaire  des  Effets 
à  Payer.  Le  compte  Effets  à  payer  lui-même  n'est  pas  ouvert, 
le  plus  souvent,  à  la  comptabilité  générale. 

Les  opérations  non  inscrites  dans  un  des  Journaux  ci-dessus 
seront  portées  au  Livre  des  Transactions  ou  annotations  diverses. 

Nous  devons  ajouter  cependant  que  certains  praticiens  préfè- 
rent, avec  raison,  passer  directement  au  Journal  général  les 
opérations  ayant  un  caractère  accidentel  ;  ainsi,  non  seulement 
ils  gagnent  du  temps,  mais  encore  conservent  à  l'opération  sa 
physionomie  propre  et  évitent  l'article  obscur  que  donne  le  dé- 
pouillement d^un  Journal  des  écritures  diverses  surtout  lorsqu'il 
est  tant  soit  peu  chargé.  Nous  suivrons  ici  ce  procédé. 

67.  —  Journr4l  des  Retiraisons.  —  On  inscrit  dans  ce  Jour- 
nal, ligne  par  ligne,  les  retiraisons  effectuées  chez  les  vendeurs. 

Il  est  tenu  sur  colonnes  de  :  date,  folio  du  compte  particulier 
du  fournisseur,  nom  du  fournisseur,  quantité  et  prix,  somme. 
Il  est  bon  de  rappeler  en  marge  le  N"  du  contrat  y  relatif  au  livre 
d'ordre  des  Achats.  .. 

Au  fur  et  à  mesure  des  retiraisons  on  crédite  le  compte  du 
propriétaire  au  grand  livre  auxiliaire  des  vendeurs  (i). 

A  la  fin  du  mois,  ce  journal  additionné  donne  à  la  comptabilité 
synthétique,  l'article  : 

Vins  à  Fournisseurs,  mes  retiraisons  du  mois  (Voir  N'  79, 
articles  3  et  19). 

JOURNAL  DES  RETIRAISONS  de  la  MAISON  MARTIN 


19.. 

I"  nov. 

5     - 
II 

12     - 

15     - 
19 

24     - 


I*'  déc. 

5     - 
2     - 

27      - 
30     - 


: 


I 

3 
2 

3 
5 

5 


5 
6 

6 

7 
7 


Simonin,  E.  V.. ,  200  h*  vin  rouge  à  50  fr. 

Arlon 150  — 

Fournier,  les  Cab.  160  — 

Arlon,  E.  V 112,40  — 

Fournier,  les  Cab.  140  — 

Limouzy,  E.  V..  200  — 

Liinouzy 150  — 


55  - 
58  - 
55  - 
58  - 
60  - 

60  - 


Total  au  30  nov.   r.  11 2. 40 


Limouzy,  E.  V. . 
Reverclier,|TbiS8il 


150  h*»  vin  rouge  à  60  fr. 


10.000 

» 

8.250 

» 

9  280 

» 

6.18i 

» 

8.120 

» 

1^  000 

JD 

9  000 

• 

62. 832 

i — — 

» 

Maury,  fignetlej.. 


152,20 

217.37 
181,26 

28475 

Total  au  31  déc.    i. 015. 58 
Totaux  prccéd*'.    1.112,40 


01,50 
61,50 
61.50 
61,50 


9.^00    > 

9.360  30 

15.213  25 

11.147  50 

17.512  15 


Totauxan3i  déc.    2.127,98 


62.533  20 
62.832     » 


125.065  20 


(1)  Si  les  achats  de  fournitures  de  chai,  matériaux,  etc.,  étaient  nombreux  on  pourrait  lea 
enregistrer  dans  ce  Journal  on  faisant  toutes  distinctions  voulues.  On  pourrait  aussi  se  servir 
d'UA  refistre  à  colonnes  ou  d'un  Journul  spécial. 
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68.  —  Journal  des  ventes  ou  facturier.  —  Dressé  d'après 
les  factures  de  Vente  —  reproduites  elles-mêmes  sur  un  Copie 
spécial  —  ce  Journal  est  tenu  par  date,  folio  du  compte  particu- 
lier du  client,  nom  du  client,  rappel  du  N*^  de  la  facture  au  Copie, 
somme. 

Nous  devons  noter  cependant  que  certaines  maisons,  en  raison 
de  l'importance  de  leurs  affaires,  préfèrent  reproduire  intégrale- 
ment la  facture  sur  leur  facturier.  Nous  adopterons  le  premier 
procédé,  étant  entendu  que  la  facture  est  bien  copiée  par  ail- 
leurs. 

Au  fur  et  â  mesure  des  inscriptions  à  ce  Journal,  on  reporte  la 
somme  totale  au  débit  du  compte  particulier  du  Client.  Si,  comme 
cela  a  lieu  quelquefois,  une  livraison  de  vin  est  faite  à  un  courtier 
ou  représentant,  à  valoir  sur  les  commissions  qui  lui  sont  dues, 
il  est  nécessaire  de  distinguer  au  Journal  des  Ventes  que  ce 
compte  appartient  au  collectif  Intermédiaires  et  non  au  collectif 
Clients,  par  exemple  au  moyen  de  la  lettre  (I),ou  par  tout  autre 
moyen. 

Le  total,  qui  constitue  le  débit  à  donner  au  Client,  comporte 
souvent  trois  éléments  :  le  prix  du  vin,  les  frais  de  retour  du  vide 
s'il  y  a  lieu,  les  droits  de  régie.  Or,  si  l'on  veut  que  le  compte 
Vins  ne  traduise  que  les  mouvements  de  la  marchandise  elle- 
même,  il  est  nécessaire  de  faire  le  départ  de  ces  divers  éléments- 
au  moyen  des  colonnes  de  dépouillement  :  Marchandise^  Frais 
de  retour^  Régie.  On  aura  alors  mensuellement,  à  la  comptabilité 
générale: 

Clients  aux  suivants, 
à  Vins, 

à  Frais  de  Retour, 
à  Régie. 
Mes  factures  du  mois  {\^  (V.  N"  79,  articles  4  et  20). 

Les  comptes  Frais  de  Retour  et  T{égie  se  soldent  ensuite 
d'eux-mêmes,  lors  des  paiements,  au  Journal  de  Caisse  (paie- 
ments). 

A  noter  ici  qu'un  grand  nombre  de  comptables  créditent  le 
compte  Vins  ou  Marchandises  générales  du  montant  intégral  des 
factures,  quitte  ensuite  à  débiter  ce  même  compte  lors  des  paie- 
ments des  retours  ou  des  droits  de  régie  ;  le  résultat  est  évidem- 
ment le  même,  mais  alors  le  compte  Marchandises  n'est  plus 
l'image  exacte  des  mouvements  d'achat  et  de  vente. 


(1)  Les  Maisons  qui  facturent  le  fût  (vente  fût  perdu),  pourront  ajouter  la  colonne  «  Fûts  • 
ou  c  Futaille  ». 
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69.—  Remarque.  —  Dans  les  comptabilités  où  il  est  fait 
usage  des  comptes  Achals  et  Ventes,  on  traduira  par  : 
Achats  à  Fournisseurs 

le  journal  des  retiraisons,  et  par  : 
Clients  à  Ventes 

le  facturier  tenu  sur  colonne  simple  de  sommes;  mais  alors  le 
compte  Ventes  sera  débité  par  le  Journal  de  Caisse-Paiements 
des  frais  de  retour  du  vide  et  des  droits  de  régie. 

JOURNAL  DES  VENTES  DE  LA  MAISON  MARTIN 


19  . 

5nov. 
6    — 


7 
8 

9 
II 

13 
15 
16 
17 
x8 

32 

«3 

23 
33 

25 
26 

30 


3  déc. 

4  — 
8  — 

10  — 

11  — 

H  — 

16  - 

19  - 

ai  — 

22  — 

a6  -- 

29  - 


101 
102 
103 
104 
105 
106 
107 
102 
108 
109 
101 
110 
111 
112 
113 
108 
114 
102 


115 
108 
101 

51 
103 
102 
116 
104 

53 
107 
108 
105 


Vve  Molinier,  MontloçOQ,  fict.  H"  i 

Rouvenac,  E.  V.  »  2 

Brunet,  Villef.-de-R.  a  3 

Senac,  E.  V.  »  4 

Reinhard,  Le  Bourget,  st  5 

Mauricet,  Orléans,  »  6 

Genton,  E.  V.  »  7 

Rouvenac,  E.  V.  •  8 

Ruche  du  Centre,  E.  V.  »  9 

Levallée,  Le  Raincy,  »  10 

Vve  Molinier,  ioBtlnçOD,  »  11 

Vergé  frères,  Sathonay  »  12 

André  Julien,  E.  V.  b  13 

Huet,  K.  V.  D  14 

Simonot,  E.  V.  >  15 

Ruche  du  Centre,  E.V.  b  16 

Prieur,  Luchon,  9  17 

Rouvenac,  E.  V.  »  18 

Totaux  au  30  novembre. 

Say  et  C'*,  Charenton,  »  19 

Ruche  du  Centre,  E.  V.  »  20 

Vve  Molinier,  iBotluçon,  »  21 

Vidal,  courti'ir,  E.  V.  >  22 

Brunet,  Villef.-de-R.  »  23 

Rouvenac,  E.  V.  »  24 

Noiscl,  Gien,  j  25 

Senac,  E.  V.  »  26 

Barroux,  ripS  Orléans,  •  27 

Genton,  E.  V.  »  28 

Ruche  du  Centre,  E.  V.  »  29 

Reinhard,  Le  Bourget,  >  30 

Totaux  de  décembre. . 

»        précédents  ,   . 

»         au  31  déc 


VIN 


3.738 

180 

9.255 

17(3 

11.267 

11.673 

176 

180 

958 

356 

4  909 

11.929 

176 

174 

180 

987 

3.988 

191 


60.495 


10.620 

996 

4.960 

176 

9.480 

193 

11.188 
187 
193 
187 
992 

12.218 


» 

» 

20 

» 

» 

65 
85 

>! 

40 
» 

50 


85 


51.392 
60.495 


111.888 


» 

80 
90 
» 
80 
> 
» 
» 

50 

85 

35 


FRAIS 

le  retour 


l 

»        > 

23  80 
i>  » 
23|80 
23  80 


s 

■ 
» 

23 

» 

» 

» 


95 


23 

■ 

» 

23 
» 
23 

» 
» 

23 


95 
95 


190 


» 

■ 

> 

» 

80 

» 
0 
» 

20 

8(» 
» 

8U 
80 

> 
» 

r 
80 

20 
20 

40 


RÉGIE 


• 
6 
1 
6 
1 
1 
6 
6 

37 

13 
0 
1 
6 
6 
6 

37 
0 
6 


148 


1 
37 
0 
6 
1 
7 
1 
6 
7 
6 
37 
1 


113 

148 


262 


95 
> 

80 

» 
80 

95 
55 
55 
50 
» 
80 
75 
95 
70 
50 
95 

75 


» 
55 

50 

80 
> 

05 
» 

80 
05 
80 
4( 
» 

95 

75 

7(. 


TOTAL 
de  la  facture 


3.738 
U6 

9.279 
182 

Ht291 
11.698 
182 
186 
996 
369 

4.910 

11.953 

182 

181 

186 

1.025 

3 .  988 
198 


I 


60.739 


10.644 

1.033 

4.960 

182 

9.504 

200 

11.213 

193 

200 

193 

1.029 

12.242 

51.601 
60.739 


95 
8t 
80 
80 

M 

801 

9\ 

20 

55 

35 

801 

80 

15 

95 

20 

50 

2C 

80 


112.341 


80 

55 

50 

81 

80 

85 

701 

80 

85 

80 

40 

80 

65 
80 

45 


- 
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70.  -  Journal  des  Commissions.  —  Lors  des  retiraisons 
ou  des  ventes,  il  y  a  lieu  de  créditer  le  courtier  ou  le  représentant 
de  la  commission  qui  lui  est  due.  A  cet  effet,  on  l'inscrira  d'abord 
dans  un  Journal  spécial  tenu  sur  colonnes  de  :  date,  folio  du 
compte  particulier,  nom  de  l'intermédiaire,  nature  de  l'affaire, 
quantité,  taux  de  la  rémunération,  somme.  Aussitôt  après  cette 
inscription  on  créditera  le  compte  particulier.  A  la  fin  du  mois, 
ce  Journal  additionné  donnera,  au  Journal  Général,  l'article  : 

Commissions  et  Courtages  à  Intermédlaipes    

Ceux  du  mois, 
fVoirN»79,  art.  5et2i). 

Journal  des  Commissions  de  la  Maison  Martin 


19.. 

Snov. 
II     » 


II 
12 

ï5 

17 

19 
24 


9 

1 
» 
» 


!•'  déc. 

3     » 

3    » 
12    > 

16    » 


51 
52 
53 
51 
52 
54 
51 
51 


51 
54 
51 
51 
53 


Vidal,  courtier,  E.V.  (I) 
Roux,        ■  » 

Barroux,  repr*  Orléans  . 

Vidal,  E.V 

K.OUX,       V      ■ 

Pierron,  repr*,  Paris.... 

Vidal,  E.V 

»  » 


Cave  Arlon. 

»      Fournier 
Facf'  Mauricet 
Cave  Arlon. 

1»      Fournier 

Facf  Levallée 

Cave  Blinc  (LiOBlZ}) 


150 
160 
151 
112 
140 
4 
200 
150 


hect. 

È 

60 
40 
» 

45 


30 
30 
75 
30 
30 
• 
30 
3' 


Total  au  30  novembre 


45 
48 
113 
33 
42 
4 
60 
45 


70 

70 

» 

45 

> 


Vidal,  E.  V . 

Pierron,  Paris.... 

Vidal,  E.  V 

»         y>     

Barrouï,  Orléans 


I 


Café  Blanc  iLinouzï) 

Fact"  Say  et  C" 
Cave  Reverdier 

>  » 

Facr*  Noisel... 

Total  de  décembre 
»      précédent... 


150 

» 

0 

132 

7b 

0 

152 

20 

0, 

247 

37 

0 

136 

45 

0 

30 

75 

3 

3u 

75 


391 

45 

99 

45 

74 

102 


au  31  décembre  . .. 


85! 

> 

55 
75 
20 

351 


366 
391 


85 
85l 


758 


70 


71.  —  Remarques.  —  I.  On  débitera  le  compte  i4cAa/5  des 
courtages  et  le  compte  Ventes  des  commissions,  s'il  est  fait  usage 

de  ces  comptes. 

II.  Les  Maisons  qui  font  usage  des  comptes  Frais  sur  Achats 
et  Frais  sur  Ventes  rangeront  les  courtages  dans  le  premier  et  les 
commissions  dans  le  second. 


(1)  On  peut  aussi  attendre  que  la  retiraison  Boit  complètement  achevée  pour  donner  crédit  à 
rintermédiaife, 


i 


■ 


\M 


* 


iir  ■ 
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72.  -  Journal  de  Caisse.  -  Bien  que,  dans  la  pratique,  le 
Journal  de  Caisse  soit  le  plus  souvent  tenu  à  livre  ouvert  par 
recettes  et  dépenses,  nous  séparerons  id  pour  plus  de  clarté  les 
unes  des  autres. 

a)  Recettes  1  On  les  inscrit  sur  colonnes  de  :  âi^ie,  folio  des 
comptes  particuliers,  compte  à  créditer  à  la  Comptabilité  géné- 
rale, libellé,  rabais  accordés  aux  clients  ou  frais  d'encaissem^ents 
sommes  encaissées.  La  création  de  colonnes  de  dépouillement 
sur  le  livre  même  n'est  pas  à  recommander. 

Toute  somme  intéressant  un  compte  collectif  doit  être  immé- 
diatement reportée  au  crédit  du  compte  particulier  dans  le  Grand 
livre  auxiliaire  spécial.  Il  en  est  de  même  des  sommes  de  la  pe- 
tite  colonne  de  rabais  et  frais  d'encaissement. 
Alafindu  mois,  on  tirera  de  ce  Journal  les  articles  suivants  : 

I»  Pertes  et  Profits  (ou  une  de  ses  subdivisions)  à  Clients. 

Rabais  et  frais  du  mois. 

2«  Caisse  aux  suivants  (Comptes  résultant  du  dépouillement). 


Recettes  du  mois. 

.     (V.N"  79,  articles  6,  7,  22  et  23). 
Journal  de  Caisse  [Recettes)  de  la  Maison  Martin 


19.. 

i*"*  nov. 
10   i 
10 
12 

13 
19 


3  déc. 

4  » 


loi 

102 
i04 
103 
102 


6 
12 

ï3 

13 

15 

17 

19 
21 

26 
30 


» 

» 
» 

» 


102 
107 

115 

» 

101 
102 
103 
10  i 
» 


Copitr.1  :  m/  apport  espèces 

Clien«s  :  v«  Koliflier.  mandat  pajtep'sciiù.'ri 

Kouvenac,  p"^  solde  lact.  N'  2 
Senac,  »  *  4 

Brunet,  »  .  ^ 

Rouvenac,         »  »  8 

Totaux  de  novembre  . 


id. 
id. 
id. 
id. 


ici.       nouvenac,  pr  solde  fact.N*  18 

id.       Genton  ^i  ^  ^ 

Transports  :  ristourne  wagons  Audoi- 

ClUnts  :  Say  et  €'•,  renb*  pBor  SBldi  tact.  H*  19 

Effets  à  l'enraissem',  N*  loi  par  poste 
Vms  :  reçu  du  camionneur  p'  avarie.. 
Effets  à  1  encaissement,  N'  io^>  . . .    " 

Clients  :  Vie  Kolinier,  cfearjeni*  p'  salda  fact'  ï'  21 

id.       Kouvenac    p--  solde  f    K*  24 

id.      Hrunet  rtcbcnrscm* p' «Ide fàcî. H' 23 

id.       S.-nac.  powri^olde  facr.  N- 26 
Banque  Générofe  :  ni/  retrait  par  cb^ue  «•  5 

Totaux  de  décc  mbre  ....... 

»      précédents...!.*]. .'/ 


»      au  31  décembrs  191. 


46 


50 
65 


166.860|10j 


9  mm^ 
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b)  Paiements.  —  Adoptons  le  même  tracé  que  pour  les  re- 
cettes, nous  aurons  :  date,  folios  des  comptes  particuliers,  compte 
à  débiter  à  la  comptabilité  générale,  libellé,  bonifications  obte- 
nues sur  nos  règlements  espèces  sommes  payées. 

Certains  comptables  ajoutent  sur  ce  livre  une  ou  plusieurs 
colonnes  de  dépouillement  pour  les  dépenses  fréquentes  qu'ils 
veulent  bloquer  en  un  chitTrc  unique  à  la  fin  du  mois  (exemple  : 
Frais  Généraux). 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler,  d'ailleurs,  que  le  livre  de  Caisse 
est  le  plus  souvent  rédigé  en  langage  courant  et  qu'il  appartient 
dès  lors  au  comptable  de  se  livrer  à  un  dépouillement  hors  livre 
pour  faire  les  deux  articles  de  Caisse  du  Journal  général. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  devra  pas  oublier  que  toute  somme 
intéressant  un  cornpte  collectif  devra  être  immédiatement  repor- 
tée au  débit  du  compte  particulier  ainsi,  du  reste,  que  les  som- 
mes de  la  petite  colonne  des  rabais  ou  bonifications. 

A  la  fin  du  mois,  on  tirera  de  ce  Journal  les  deux  articles  : 

!•  Fournisseurs  à  Pertes  et  Profits  (ou  une  subdivision). 
Bonifications  obtenues. 

2°  Les  suivants  à  Caisse 

(Comptes  résultant  du  dépouillement). 
Dépenses  du  mois  (V.  N"  79,  art.  8,  9  et  24). 

Journal  de  Caisse  i Paiements)  de  la  Maison  Martin 
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» 
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Frais  d*Etîsb',  réparons,  frais  d'actes. 

Loyer  d'avance,  6  mois    

Fournisseur»,  Simonin  E  V.jp*"  solde. 

Banque  Qénéraîe,  m/  dépôt.    

Frais  Gon.,  fournitures  de  bureau. . . . 
id.  timbres 

Fourn'%  Aiios  E.V.,  sconpte  s/  m/  achat  ce  jour. . 

Frais  Gén.,  télcs^ramme  Vve  Molinier. 
id.  acquit  Vve  Molinier  àffl/ Charge 

id.  fact.  Verrier,  liais  et  charbOB.. 

Frfiia  sj  M^es^  frais  d'entgc  du  5  coarant. 

Ré^ie,  congé  Rouvenac 

Frais  Gén.,  voyage  an  domaine  de  Lunes 

Ré|;:ie,  2  acquits  Brunet 

Frais  Gén.,  payé  Lacrosx,  Mestre  et  JsaDlet  1/7  no» 

Matériel,  robinets  et  accessoires 

Régie,  congé  Senac 

Frais  Gén.,  assurance 

id.  papier  et  envel.  à  en-tête. 

Régii,  2  acquits  Reinhard ,. . . . 

A  reporter 


2.4-25 

1.000 

20  000 

25.000 

76 

28 

3.000 

0 

0 

74 

18 

6 

12 

1 

96 

15 

6 

135 

25 
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51.923 
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30 
9:' 
8^ 
ï 

40 
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10  nov. 
10     » 


II 

12 

13 
13 
M 
15 
15 
15 
16 

16 
16 

17 

ï7 

17 

18 

18 

«9 
IQ 

19 
20 

22 
22 

23 

25 

25 

25 

25 
26 

26 

27 

27 

29 
29 

30 
30 

30 


» 
II 

» 

1 
» 
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» 
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» 

» 

» 
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2 

» 

» 
51 

> 


2 

» 
» 

3 

» 

» 

» 
52 

» 

> 

5 

■ 
» 

6 

» 


i—  é2  — 


Report ,. , 

Fourniaseuri,  Arlon,  E.  V.,  à  valoir. 

Frais  grén.,  registre  de  c/-courants. . . 
id.         cotisation  Cercle  des  Nég" 

Récrie,  2  acquits  Mauricet 

Fr*ig  8/  Mses,  frais  d'entge  du  11  cour' 

Frais  géo.,  annonces  et  prospectus.. 

Régie,  congé  Genton 

Frais  s/  M«e«,  frais  d'entg»  du  12  cour*. 

Interméd.,  Vidal  E.V.,  icoiptis/s/C8Br° 

Frais  gén.,  Licrtn,  Mistri  it  Juitct  do  8  ib  15. 

Régie,  congé  Rouvenac 

Frais  s/  Mses,  frais  d'entgt  du  15  cour' 

Régie,  congé  Ruche  du  Centre 

Matériel,  1/2  muids  n"  301  à  310 

Frais  de  ret,  wagon  Brunetn<»376  773. 
»       Frais  généraux,  lettre  d'avis 

Régie,  congé  Levallée 

Fourn"  Arlon  E.V.,p'  soldedicorapte. 
Régie,  acquit  Vve  Molinier 

Banque  Générale,  m/  dépôt  en  c/-c/.. 
Fourn"  Foumier,  Les  Caban  es,,  p'  soldl. 
Frais  s/  M»",  frais  d'entre  du  19  cour'. 

Frais  généraux,  télégrammes 

Régie,  2  acquits  Vergé  frères 

Frais  gén. ,  Licrou,  Mistri  %\  Jciotit.  di  15  »  22. 
Intermédiaires,  Roux  E.  V.,  à  valoir. 
Régie,  MBBé  A.  Julien,  Huet  itSimonet. 
Frais  dl  ret. ,  wagon  Mauricet  n*  381 .506 

Frais  généraux,  lettre  d'avis 

Frais  s/  M"»,  frais  d'entffe  du  24  cour' 

Régie,  congé  Ruche  du  Centre 

Fournisseurs,  Limouzy  E.V.,  à  valoir. 

Régie,  acquit  Prieur 

Frais  de  ret.  wagon  Reinhard  1*376.841 

Frais  généraux,  lettre  d'avis 

Fourniss.  Reverdier,  Thézan,  â  valoir 
Frais  gén.,  UtroDi,  Mestri  it  Jiiotct.  du  22 11 29 

Régie,  congé  Rouvenac 

Frais  gén.,  M.  Duchemin,  toiptiUis/nois. 
Prélèvements,  m/  mensualité 


Totaux  de  novembre. . . 


51.923 

8.250 

42 

25 

1 

21 

102 

6 

17 

50 

96 

6 

20 

37 

500 

23 

0 

13 

3.180 

0 

20.000 

4.400 

33 

1 

1 

93 

100 


95 
50 


50 
50 
80! 
90 

> 

» 
95 

^ 
55 

» 
30 
15 
55 


»l 


50 

» 
50 
30 

» 


23 
0 
29 
37 
9.000 
0 
23 
0 
6.000 
96 
6 
200 
400 


20  50 
80 
15' 

75| 
70 


104.760 
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80 
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15 
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95. 
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» 

75 


I 
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19.. 

2  déc. 

• 

Frais  s/  Mses,  frais  d'ent»*  du  i"  cour'. 

28 

50 

3  » 

4  » 

4  » 

5  » 

6  » 

6  > 

7  » 

7  » 

8  > 

8  » 

9  " 
10    » 

10  > 

11  » 

13    » 

13  » 

14  » 

15  » 

16  » 

16  » 

17  » 
17     » 

17  h 

18  » 

18  » 

19  » 

20      D 
20      » 

» 

• 

» 
}) 

» 
D 
» 

5 
» 

)) 
» 

» 
> 
» 
> 
> 

« 

/ 
> 

» 

» 

RéiPte.  2  acQuits  Sav  et  C" 

1 

1.997 

37 

771 

96 

3^ 

23 

0 

1.500 

0 

25 

207 

6 

1 

30 

96 

7 

J25 

185 

1 

23 

0 

1.5.000 

15.000 

10 

6 

20 

96 

• 

55 

75 

• 

80 
15 
1 
50 
80 
60 
80 

M 

40 
» 

05 
» 

70 

1 
80 

15 

> 

» 

80 

ït 
11 

Transports,  facl.dfS wagons  R.  dl  18V.  1817 

Régie,  congé  Ruche  du  Centre 

Transports,  note  de  eamitnnage  de  nov  1917. . 
Frais  gén..Lacroux.ei!estreJ{antEt  do  29-11  aoB  12 
Frais  s/  Mses,  frais  d'ent«*  du  5  cour*. 
Frais  do  ret.,'waflon  Vergé  trèrcj  n"  391. 61D 

Frais  généraux,  lettre  d'avis 

Fourn"  Limouzy  E.  V.,  pour  solde... 
Régie,  acquit  Vve  Molinier 

Frais  gén.,  électricité  de  nov.  1917... 

Effets  à  payer,  mandat  Robertier  n»  i. 

Régie,  congé  Vidal,  courtier  E.  V.... 

id.      2  acquits  Brunet. 

Frais  s/  Msps  frais  d'ent»"  du  12  cour*. 
Frais  gén.,  Licroux,  Mestre,  Jeantet  do  6  ao  13  . 
Régie,  congé  Rouvenac 

Frais  généraux,  circulaires 

id.               impositions  1917  .... 
Régêe,  2  acquits  Noisel 

Frais  de  ret.,  wagon  Say  et  O'  a!  303,907 

Frais  généraux,  lettre  d'avis 

Banque  Générale,  m/  dépôt  en  c/-c/. 
Fourn.,  Maury  Jean,  Les  Vi|neltes,  à  valoir. 
Frais  généraux,  voyage  aux  Vignettes 
Régie,  congé  Senac 

Frais  gén.,  réparation  à  la  pompe  . , . 
id.        main-d'œuvre  du  13  au  20 

21  8 

22  I> 
22       » 

22  » 

23  D 

24  > 

26  » 

27  » 

28  » 

0 
» 
r 

» 

» 
» 

Régie,  congé  Barroux,  rep'  à  Orléans, 
id.      congé  Genton  E.  V 

7 

e 

25 

104 

750 

1.250 

37 

96 

19 

80 

10 

» 

» 

• 
40 

> 

20 

Frais  généraux,  timbres 

Interm  ,  Pierron,  rep'  à  Paris,  pour  solde 
Matériel,  machine  à  écrire 

Vins,  25  h"  viri  r.  du  fonds  Durantet. . 

Régie,  congé  Ruche  du  Centre 

Frais  gén.,  main-d'œuvre  du  20  au  27 
Frais  s/  Mses,  frais  d'ent"  du  27  cour*. 

29      B 
29      » 

31      » 

31      » 

31      » 
31      D 

• 

> 
» 
)) 

» 

Régie,  2  acquits  Reinhard 

1 

135 

45 

2.856 

115 

253 

\ 

y> 
85 
75 
85 
75 

Frais  généraux,  réparations  au  chai. 
Frais  s/  Mses,  frais  d'ent»'  du  30  cour' 
Effets  à  payer,  mandat  Robertier  n*  2 
Interm.  Vidal,  courtier  E.V.  p'  solde. 
Prélèvem"  solde  de  ma  mensualité  . . 

31      » 

» 

Frais  gén.,  M.  Duchemin,  Comptable  s/  mois 

Total  du  mois  de  décembre. . 
Totaux  précédents 

2 
2 

t 
t 

200 

35 

75 

41.235 
104.760 

Totaux  au  3i  décembre  1919. 

145.996 
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Î8.  -  Journal  des  Effets  à  recevoir.  -  Beaucoup  de 
Recevofr  "  °".'  ^'.'  '  P'-^P'"^'"^"'  P«^'<^r  de  Journal  d'Effets  à 

auss.  ces  dernières  sont-elles  traitées  com^e  opérations  dier  es 
a  mo.ns  cependant  quelles  n'aient  lieu  directement  par  Ca  se 
auquel  cas  elles  figurent  au  Journal  de  Caisse  ' 

Il  est  de  beaucoup  préférable,  si  l'on  se  flatted'avoirune  como 

espéles  '"'"  '"  ^"^''^  '^°"'""^  °"  '^  <•-•'  Po-  les 

a)  Entrées.  -  On  pourra  utiliser  le  livre  d'ordre  dont  il  est 
quesfon  c.-dessus  ;  nous  n'en  conserverons  ici  que  les  colonnes 
suivantes,  suffisantes  en  l'espèce  :  date,  N-  Xd  e    foho  du 
compte  particulier  du  t.ré  (ou  cédant),  viile,  éché  n  e     omme 
pu,s  une  colonne  d'observations  comportant  :  date  de  so'ie  ei 

rur;eTnt  :;  ;:^.:re:n;e"  -'^  '-'--'  --  --  -  -- 

A  la  fin  d-nois  on  passera  à  la  comptabilité  générale  : 
tirets  a  Recevoir  à  Clients. 

Nos  dispositions  du  mois,  duN". .   .  au  N» 

(Voir  N"  79,  art.  10  et  25). 
Ri:marquc.:  ,-  Si,  assez  fréquemment,  le  tirage  de  h  trait, 
n  avait  l.eu  que  sou.  déduction  de  bonifications  dejn. 
autres  accordées  aux  clients,  i,  y  auraù  J  eu  e  .t  ptT"  " 
voir  ces  différences,  une  petite  colonne  précédent  SieTe  s  m' 
mes  comme  nous  l'avons  f-ait  au  Journal  Caisse  •  nn  .!  !  T' 
au  Journal  général  :  '  °"  ^"'■'"'  «'ors 

Les  suivants  â  Clients 

Pertes  et  Profits  (ou  une  subdivision) 

Effets  à  Recevoir. 

2*  Si,  Chose  rare,  il  y  a  dans  la  colonne  des  comptes  à  rr^  v, 
d  autres  personnes  que  des  clients,  on  procéderTà  un   ,        '? 
lement  hors  livre  pour  donner  créd-t    P™"*^"^  *  ""  depouil- 
Comptabilité  générale  ""'P*"  '■°"'"==  ^e  la 


iAi 


il 


1 
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^  Sorties.  —  Nous  relaterons  les  sorties  d'effets  dans  un  livre 
dont  le  tracé  comportera  les  colonnes  suivantes  :  date,  compte 
à  débiter  et  libellé  de  l'opération,  agio,  somme  nette,  somme 
totale. 

î.'encaissement  dlrtect  ou  par  poste  de  traites,  figurant  forcé- 
ment au  Journal  de  Caisse  (Recettes)  et  devant  figurer  également 
ici,  il  est  nécessaire,  pour  ne  pas  débiter  deux  fois  la  Caisse,  de 
faire  jouer  le  compte  intermédiaire  Effets  à  l'encaissement,  ou 
bien  Effets  au  comptont  qui,  débité  au  Journal  des  Effets  à 
Recevoir-Sorties  lors  de  la  sortie  et  crédité  au  Journal  de  Caisse- 
Recettes  lors  de  l'entrée  des  espèces  sera  soldé  à  l  ref  délai. 

A  la  fin  du  mois,  on  centralisera  toutes  les  sorties,  grâce  à 
l'article  unique  : 

Les  s jivants  à  Effets  à  Recevoir 

Effets  à  rencaissement. 
Banque  Générale. 

Pertes  et  Profits  (ou  une  subdivision). 
'  (V.  N"  79,  art.  26;. 

Journal  des  Effets  à  Recevoir  de  la  IVîaison  Martin  (Entrées) 


19.. 

9  nov. 

II  — 

16  - 

22  -- 

24  — 

24  - 

24  - 

25  - 


lui j 105' 
10^  106 
103  i08 


lOi 
1CG 


110 

m 
11-,^ 


5  dcc. 

16  — 
26  - 
28  — 

31   — 


1  71113 
103' 103 


109  :03 


110 

111 

112 


110 
108 
112 


i'vC  iii  htiru  .  .  , 

Mauricet  . . . 
RulIi-'  du  C. 

A   julioii  .    . 

Hiîct 

Siinonot ... 
Ruche  du  C. 


La  Bourget, 

E.  V. 

Sathona}'. 

Î-.  V  . 
P 

» 


lo'déc. 

15   — 

15  -. 

2  3  janv. 
25  Jcc. 

25     - 


113  117 


25  janv. 
Total  da  mois  de  novembre.. 

Sfév. 

^5    - 

25     - 

31  mars. 
15  janv 

Total  du  mois  do  novembre. . 
Total  précédent. 

Total  au  31  décembre  ig 


Rf;ch<^  du  C. 

E.  V. 

N(.!::el  . 

Gien. 

Ruche  du  C. 

E.  V. 

Huet. 

c 

Roussel. 

■ 

:^o 


li  '^91 
11.098 

im 

(1.95;J  8 

181  iô' 
ISG  93' 


so 


1.02: 


-0 


37.515  90; 

!_i 


1.033  55 
11  2:3  7. 
1,029  40 
190,3:3 


OBSERVATIONS 


5  déc. 

*■  ______ 

15  — 

15  — 

20  — 

20  — 

20  — 


Poste. 
Banque  Géo'* 

Caisse. 

Banque  Gén'* 

id. 

id. 

id. 


N.  ftt  V   5. 


/ 


66  - 


^ 


I   1 

i 


Journal  des  Effets  à  Recevoir  de  la  Maison  Martin  (Sorties) 


5  déc. 


2U     — 


Effets  à  i*encaîssefiieiit 

m/  renise  à  le  poste  du  n*  loi  au  lo  déc. 
Banque  Générale 
I    m/  oégiuatien  du  n*  102, 15  déc.  4  X  % 
Banque  Générale 

■/  léiociitiea  di  r  104, 11  22  janv.  4  >^  %. 
Effets  à  rencaissement 
m/  eitiisseient  do  n'  103  s/  Ruche  du  C.. . 
Banque  Générale 
■/  rinhe  à  l'encaisseneDt  les  effets  soivinti  : 
N-  105.  au  25  déc.  fr.  182,80 
106         1  181,15 

Ï07  »  186,95 


0 


Totaux  au  31  décembre  1917.  69 


74.  -  Journal  de  Banque.  -  Les  opérations  de  banque 
autres  que  les  mouvements  d'espèces  ou  les  remises  d'effets  sont 
en  général  traitées  comme  opérations  diverses  et  consignées  dès 
lors  au  Journal  des  opérations  diverses  s'il  existe,  ou,  dans  le 
cas  contraire,  directement  au  Journal  Général. 

Mais  comme  ces  opérations  tendent  à  devenir  de  plus  en  plus 
nombreuses,  nous  conseillons  de  leur  consacrer  un  Journal  spé- 
cial tenu  par  Doit  et  Avoir. 

Au  Doit,  il  y  aura  essentiellement  les  chèques  et  virements  en 
notre  faveur  remis  par  nous  â  la  Banque  ;  à  l'Avoir,  les  chèques 
et  virements  délivrés  par  nous  sur  la  Banque. 

Ces  inscriptions  se  feront  sur  colonnes  de  :  date,  folio  du 
compte  particulier,  compte  à  créditer  ou  à  débiter  à  la  Compta- 
bihté  générale,  titre  du  compte  particulier,  libellé  de  l'opération, 
rabais  ou  bonifications  sur  paiements,  sommes. 

Comme  toujours,  report  direct  de  ce  Journal  au  débit  ou  au 
crédit  du  compte  particulier  intéressé. 

La  centralisation  mensuelle  se  fera  comme  celle  du  Journal  de 
Caisse  (V.  N"  79,  art.  11,  12,  27,  28  et  29). 
Remarque.  —  Ce  registre  est  tenu  à  livre  ouvert. 
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Doit 


JOURNAL  DE  BANQUE  de  Ift 


19.. 

21  nov 
26    - 


i"déc. 


I 


109     Clients. 
101,        id 


114 


id. 


Levallée,  »  Raincy,  s/ chèque  p"*  solde fact.  10 
Vve  Molinier,  MonlIuCOD  —  i'- 

Total  du  mois  de  novembre.. 

Prieur,  Luchon.  s/ Virement,  solde  facture  17.. 

Total  du  mois  de  décembre. . 
Total  précédent 

Total  au  31  décembre  19 


Maison  Martin,  à  Narbonne. 


19.. 

3  nov. 

7    - 

13  — 

14  — 
21     — 


« 
3 
3 
5 
5 


7  déc. 
20     — 


2/ 


Frais  sénérsax 

Fournisseurs 

id. 

id. 

id. 


G 

6 

112 


id. 
id. 

Clients 


Carnet  de  chèques 

Fournier,  Les  Cabanes,  m/ chèque  n°  i 

id.  id.  virement 

Limouzy  E.  V.,  m/  chèque  n'  2 

id.  id.        n»3 

Total  du  mois  de  novembre.. 

Reverdier,  Thézan,  m/  chèque  n''  ^.,, 

id.  id.  virement 

Huet  E.  V.,  n'  106,  impayé..     181,15 

frais.....        6,85 

Totaux  du  mois  de  décembre. 
Totaux  précédents 

Totaux  au  31  décembre  1917 


369 
4.910 


55 
35 


5.279  90 


3.988 


3.988 
5.279 


9.268 


50 

50 
90 

40 


I 


Avoir 


t 


I 


\ 


<ÉL 


■  [ 

i 


t 


I 


I 
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IB  —  Journal  des  Effets  à  payer.  —  Les  paiements  à  la 
propriété  se  faisant  au  fur  et  à  mesure  des  retiraisons,  il  n'y  a 
pas  de  ce  chef  d'engagement  à  terme  et,  par  suite,  le  Journal  et 
le  compte  des  Ejffets  à  payer  peuvent,  dans  beaucoup  de  cas,  se 
supprimer. 

Cependant  il  arrive  que  certaines  maisons,  surtout  celles  qui 
font  ou  réparent  leur  futaille,  eftectuent  des  achats  autres  que 
des  achats  de  vins  (fournitures  de  chai,  douelles,  cercles,  etc.), 
qui  peuvent  comporter  un  crédit. et  se  régler  par  traite.  Dans  le 
cas  où  ces  sortes  d'affaires  seraient  assez  fréquentes  pour  le  jus- 
tifier, il  sera  bon^d'avoir  un  Journal  des  Effets  à  payer,  qui  ser- 
vira aussi  d'échéancier,  réglé  sur  colonnes  de  dates,  numéros 
d'ordre,  folio  du  compte  particulier,  tireur  ou  bénéficiaire, 
échéance,  somme.  jOn  débitera  au  Grand-livre  auxiliaire,  le 
compte  du  fournisseur,  d'après  ce  Journal.  A  la  centralisation, 
on  aura  : 

Fournisseurs  à  Effets  à  payer. 

(V.  N»  79,>rt.  1 3  et  3o;. 

Ce  dernier  compte  se  solde  ensuite,  lors  des  paiements,  au 
Journal  de  Caisse. 

JOURNAL  DES  EFFETS  à  PAYER  de  la  Maison  Martin 


19.. 

8  nov. 

2  déc. 


4     Robenier  E.  V.,  f/  traite  au... 

id.  id. 

Total  prc^cédent 


Total  au  31  décembre  19. . 


10  dcc. 


31  déc. 


207 


2.856 
X07 


3.0C4 


60 


75 
60 

3" 


J 


76.  —  Ecritures  diverses.  —  Les  opérations  qui  n'ont  pas 
trouvé  place  dans  les  journaux  précédents,  sont  : 
!«'  nov.  Achat  de  fonds  (sauf  les  vins). 
8     —    Achat  à  Robertier. 
2    déc.      —  — 

2^    —       —        Bérard. 
28    —    Intérêts  de  retard  dus  par  lîuet. 
3o    —    Prélèvement  pour  consommation  domestique. 
3^1    —    Factures  Roussel  et  Bourdet  (location  fûts). 


.]. 


> 


1 


f 


—  69  — 

Encore  faut-il  remarquer  que,  seules,  les  opérations  du  i"  nov. 
et  du  28  déc.  sont  vraiment  exceptionnelles  et  n'ont  à  aucun 
dogré  un  caractère  de  périodicité.  Les  autres,  au  contraire,  ont 
ce  caractère  et  pour  peu  qu'elles  devinssent  fréquentes  il  faudrait 
sinon  créer  des  Journaux  nouveaux,  du  moins  les  introduire  — 
au  moyen  de  colonnes  spéciales  —  dans  l'un  des  précédents. 
C'est  ainsi  que  les  achats  de  fournitures  de  chai  pourraient  figu- 
rer au  Journal  des  retiraisons,  tandis  que  les  prélèvements  en 
marchandises  et  les  locations  de  fûts  figureraient  au  Journal  des 
Ventes. 

Dans  notre  exemple,  nous  les  traitons  comme  opérations  di- 
verses et  les  passons  directement  au  Journal  général  (Voirn^yg, 
art.  I,  2,  14,  1 5,  16,  17  et  18),  en  ayant  soin  de  débiter  ou  créditer 
dans  les  Grands-Livres  auxiliaires  les  comptes  particuliers  inté- 
ressés, savoir  :  comme  fournisseurs  :  Simonin,  Robertier  et  Bé- 
rard ;  comme  clients  :  Huet,  Roussel  et  Bourdet. 

77.—  Grands-Livres  auxiliaires.  ~  Ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  dit  au  cours  de  ce  qui  précède,  toute  écriture  dans  un  Journal 
auxiliaire  comporte  le  report  immédiat  au  débit  ou  au  crédit  des 
comptes  de  tiers,  s'il  y  a  lieu. 

Ces  comptes  particuliers  sont  rangés  ici  en  trois  groupes  : 
Fournisseurs,  Clients,  Intermédiaires. 

Chacun  de  ces  groupes  est  développé  dans  un  Grand-Livre 
auxiliaire  et  représenté  par  un  compte  unique,  dit  compte  col- 
lectif, à  la  Comptabilité  générale. 

Nous  aurons  donc  trois  Grands-Livres  auxiliaires  : 

r  Grand-Livre  auxiliaire  des  Fournisseurs,  comptes  :  Simonin, 
Arlon,  Fournier,  Robertier,  Limouzv,  Reverdier,  Maury,  Bérard; 

2°  Grand-Livre  auxiliaire  des  Clients,  comptes  :  Vve  Molinier; 
Rouvenac,  Brunet,  Senac,  Reinhard,  Mauricet,  Genton,  Ruche 
du  Centre,  Levallce,  Vierge  frères,  André  Julien,  Huet,  Simonot, 
Prieur,  Say  et  C",  Noisel,  Roussel,  Bourdet. 

30  Grand-Livre  auxiliaire  des  Intermédiaires ,  comptes  :  Vidal, 
Roux,  Barroux,  Pierron. 

Nous  pensons  qu'il  est  inutile  de  dresser  ici  tous  ces  comptes, 
nous  en  donnons  d'ailleurs  la  balance  plus  loin  (Voir  numéros 
84  et  86). 

Voici  cependant,  à  titre  d'exemple,  un  compte  de  chaque 
Grand-Livre  auxiliaire. 


-fc  it. 


•i 


f. 


I  I 

ï 


iC' 
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F"*  ï         I.  —  Grand-Livre  auxiliaire  des  Fournisseurs 

Doit  Arlon  E.  V.  Avoir 


19.. 

Nov. 


10 
18 
18 


Espèces  à  valoir 


—        pour  solde.... 
Bonification 


3.000 
8.?50 
.Î.180 
2 


» 


» 


19.. 
Nov. 


5 
12 


150  hectolitres  à  55  fr.. . 
112,40  à  55  fr 


a 
b 


8.250 
6.182 


F»  loi 

Doit 


IL  —  Grand-Livre  auxiliaire  des  Clients 

M"«  Vve  Nolinier,  Nontluçon 


Avoir 


19.. 

Nov. 


Dec. 


5 

18 

8 


Ma  facture  n'   9 

—  II 

—  21 


3.738 
4.910 
4.960 


> 

35 
50 


19  . 
Nov. 


Dec 


10 
26 
17 
» 


Mandat-poste* 

S/  rem/  chèque 

—      lettre  chargée.. 
Frais  à  m/  charge 


3.738 

i.910 

4.958 

1 


35l 
90 
60 


F'  5i      IH.  —  Grand  Livre  auxiliaire  des  Intermédiaires 

Ï^OïT  Vidal,  courtier,  E  V.  Avoir 


19.. 

Nov. 

Dec. 


15 

10 
31 


I 


Espèces  à  valoir 

Ma  facture  n°  22 

Espèces  pour  solde 


50 
182 
115 


» 

80 

85 


19.. 
Nov 


Dec 


5 
12 
19 
24 
1 
5 
12 


S/COffl"!/  150  h*  Arlon  ... 

—  112,40     — 

—  200  h*  Limouzy. 

—  150  — 

—  130  - 

■—  152,2  Reverdier. 

—  247,37      - 


45 
33 
60 
45 
45 
45 
74 


70 

» 

75 


Pour  ces  comptes  particuliers,  il  sera  suffisant  de  se  servir  de 
registres  de  format  Pot  avec  Doit  et  Avoir  sur  la  même  page  ; 
chaque  Grand-Livre,  bien  entendu,  est  accompagné  de  son  réper^ 
toire. 


V] 


> 


) 


\ 
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CHAPITRE  VIII 


COMPTABILITÉ    GÉNÉRALE 


78.  —  La  comptabilité  générale  comprend  :  le  Journal  Général, 
le  Grand-Livre  général  et  le  Livre  des  Balances. 

79  —  Journal  Général.  —  Il  est  rédigé  d'après  les  Journaux 
auxiliaires  et  en  partie  double,  généralement  chaque  mois.  Dans  le 
courant  du  mois,  il  a  reçu  écriture  des  opérations  qui  n'ont  pu  être 
portées  dans  l'un  des  journaux  auxiliaires  utilisés. 

Voici  le  Journal  Général  résultant  des  livres  du  chapitre  précé- 
dent : 


—  1  - 


I"  novembre  19.. 


Les  suivants  à  Fournisseurs 

F"  I,  Simonin  E.  V.,  sacession  de  son  fonds. 

Matériel,  suivant  inventaire 

Fonds  de  Commerce,  son  estimation 

Vins  :  10.000  fr.  (pour  mémoire),  portés  au 
Journal  :  Retiraisons. 

i—- — —  du  8  _.,...,... 


Fournitures  de  Chai 
à  Fournisseurs. 

F*  4,  Roberticr  E.  V.,  sa  facture,  douelles. 

■I  :         du  30  MHiMaMHMi 


Vins 

à  Fournisseurs.    . 

Mes  retiraisons  du  mois. 


id. 


Clients  aux  suivants 
à  Vins 

à  Frais  de  retour 
à  Rés:îe 

Mes  factures  du  mois. 


id. 


Commissions  et  Courtages 
à  Intermédiaires 

Ceux  du  mois. 


A  reporter. 


7.000 
3.000 


207 


62.83- 


60.739 


60 


80 


10.000 


207  60 


62  832 


60.495 

95 

148 


391 


134.171 


85 


25 


391 


134.171 


85 
20 
75 


85 


25 


\ 


h        r 


ir--iAo,  Am— wi. 


■iP»«^F-*«i*« 


'^"•" 


■?*^ 


«WWiiï^ 


'.^y  ' 


y 


-  2  ^ 
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3 


r 

,1 


!•. 


'/ 


*• 


30  nov.mbi-e  19  . 
Pertes  et  Profits 

* 

a  Clients 
Babais  accordés. 

Caisse  auœ  suivants 
â  Capital 
à  Clients 

Recettes  du  mois. 

8  I   Foumissciirs 

à  Pertes  et  Profits 

Bonification  sur  règlement. 

Les  stiivanis  à  Caisse 
Frais  d'Etablissement 
Loyer  d'avance 
Fournisseurs 
Barque  Générale 
Frais  gcnéraux 

Frais  «ur  Marchandises 
Régie 

Matériel 

Intermédiaires 
Frais  de  retour 
Prélèvements 

Dépenses  du  mois. 


Reports 


i34.17l!25| 


9 


10 


Effets  à  recevoir 
à  Clients 

Tirages  du  mois. 


id. 


11 


id. 


12 


13 


Banque  grénéfalc 
à  Clients 

L/ chèques  et  virements. 

^essuivanL^h  Banque  aénéreîê 

rrais^8:enéra!ïx 

Fournisseurs 

^"""'  ^^'^^  «"  Mrna)  de  Ban,j„e  F-  ,. 

Fournisseurs 

a  Effets  à  payer 

Traite  Robertier. 


Totaux  au  30  novembre.. . 


90li28.016J90J 


'       ''"■--■■ 'll-lÉ 
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14 


15 


IG 


17 


18 


Reports.. . . 


2  décembre  19. . 


Fournitures  de  Chai 
à  Fournisseurs 

F'  4,  Robertier  E.  V.,  s/  fact.  douelles,  etc, 

du     24  ..■IMW_M.« 


Fournitures  de  Chai 
à  Fournisseurs 

F'  8,  Bérard,  Toulouse,  s/  tacture  cercles. 

—«———»—  du    28  «M^^mii... 


19 


20 


01 


22 


2] 


Clients 

à  Intérêts  et  Ag:io8 

F'  112,  Haet  E.  V.,  intérêts  de  retard. 

■  du  30  I 

Prélèvements 
à  Vins 

225  litres  pour  ma  consommation. 

^  du  31  —.-... 


Clients 

à  Lor&tion  fûts 

117,  Roussel  E.  V..  ma  facture  n*  31     185  fr. 

118,  Bourdet,  E.  V.,  ma  fact.    n*  32       88  fr 

id.  ___— 

Vins 

à  Fournisseurs 
Mes  retiraisons  du  mois, 

I  id.  


428.016 

2.856 


335 


140 


90 


75 


428.016 


35 


273 


Les  suivants  aux  suivants 

Clients 

Intermédiaires 

à  Vins 

à  Frais  de  retour 

à  Réj^ie 
.Mes  factures  du  mois. 

— —  id.  

Commissions  et  Courtages 
à  Intermédiaires 

Ceux  du  mois. 

— — —  id.  — ..-_ 

Pertes  et  Profits  aux  suivants 

a  Clients 

à  Effets  à  rencaissement 

Rabais  accordés  et  frais  d'encaissement. 

-»————»"  id.  ««1....... 


Caisse  aux  suivants 

à  Clients 

à  Transports 

à  Effets  à  l'encaissement 

à  Vins 

à  Banque  Générale 
Recettes  du  mois. 

À  reporttr, 


62.233 


51.2Î8 
383 


2.836 


335 


90 


75 


3h 


146 


20 


36G 


3i 


53.298 


599.164 


65 


273 


25 


62.233 


85 


15 


10 


20 


51.392 

95 

113 


366 


24 

05 

10 

10 

25.861 

70 

23 

50 

12.277 

90 

135 

•  • 

15^000 

•  t 

599.164 


20 


50 
20 
95 


85 


20 


■'fl 


fl 


(.,—  '' 


I.   * 
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Reports .... 


24 


25 


26 


27 


28 


29 


30 


3r  décembre  19.. 


Ze5  suivants  à  Cuises 

Frais  sur  Marchaodises 

Régrie 

Transports 

Frais  Généraux 

Frais  de  retour 

Fournisseurs 

Effets  à  payer 

Banque  Oénérafe 

Intermédiaires 

Matériel 

Vins 

Prélèvements 

Dépenses  du  mois. 


id. 


Effets  à  recevoir 
à  Clients 

Tirages  du  mois. 


id. 


Les  suivants  à  Effets  à  recevoir 
Intérêts  et  Agios 
Banque  Générale 
Effets  à  rencaissement 

Sorties  du  mois. 

'  ^      id.  ^ 

Banque  Générale 
à  Clients 

L/  remises,  chèques  et  virements, 

■  ■  id.  •« 


599.164 


155 
113 

2.768 

1  111 

47 

16.500 

3.064 

15.000 

219 

750 

1.250 

253 


?0 


95 
95 

75 
15 
60 

• . 
35 

•  • 

85 


599.164 


41.235 


2i 


35 


7,= 


13.652 


69 
2/1.133 

12.288 


05 
65 


13  652 


36.490  70 


Fournisseurs 

â  Pertes  et  Profits 

Bonifications  sur  règlements. 

id.  — -__ 

Les  suivants  à  Banque  Générale 

Clients 

Fournisseurs 

N/  remises,  chèques  et  virem",  impayé  Huet. 

— — •  id.  -^-_^.«. 

Fournisseurs 

à  Effets  à  payer 
Traite  Robertier  au  31  décembre. 

-     Totaux  au  31  décembre. . . 


3.988  50 


3.988 


3  55 


188 
18.570  .. 


2  856  75 


50 


55 


18.758 


716.149 


05 


2.856 


716.149 


75 


(•5 


Remarque.  -  Ici  se  placeraient  les  écritures  d'inventaire  que  nous 
donnons  plus  loin  (N*»  94). 
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80.  —  Après  chaque  centralisation  mensueUe,  on  fera  immédia- 
tement le  contrôle,  très  important,  qui  consiste  à  s'assurer  que  le 
total  des  Journaux  auxiliaires  est  égal  à  celui  du  Journal  général. 


Ecritures  diverses  (Journal  Général) 

Journal  des  Retiraisons . .   

—  Ventes 

—  Commissions, 

Journal  de  Caisse  (recettes), 

^™"       •....t..***. 

—  —      (paiements) 

Journal  des  Efïets  à  recevoir  (entrées) . . , 

—  —  —       (sorties) 

—  de  Banque  (Doit) 

-^  —        (Avoir) 

—  des  Effets  à  payer 


30  Novembre 


10.207 

62.832 

60.739 

391 


12 

113.562 

2 

104.760 

37.515 

5.279 

32.505 

207 


60 


31  Dicembre 


80 
85 
50 


428.016 


75 

90 


13  820  95 


125.065  20 


90 


60 


90 


112.341 

7o8 

46 

166.860 

2 

145.996 

51.167 

36.490 

9.268 

51.266 

3.064 


45 
70 
65 
10 


716.149 


10 
90 
70 
40 
55 
35 

05 


Il  est  bon  de  conserver  la  trace  de  ces  contrôles,  ainsi  que  des  divers 
dépouillements  par  Comptes  dont  sont  nécessairement  précédés  cer- 
tains articles  du  Journal  Général  et  notamment  ceux  de  Caisse. 

81.  —  Grand-Livre  Général.  —  Le  Journal  Général  étant 
dressé  et  reconnu  conforme  aux  Journaux  auxiliaires,  on  en  reporte 
les  écritures  au  Grand-Livre  Général. 

Ce  registre  sera  tenu  à  livre  ouvert  :  le  Doit  à  gauche,  l'Avoir  à 
droite. 

Chaque  report  comportera  :  la  date,  le  compte  contre-partie,  un 
libellé  succinct,  le  N"  de  l'article  du  Journal,  la  somme. 

Il  sera  bon,  pour  éviter  de  cumuler  les  totaux  au  crayon  et  en  in- 
terligne, d'avoir  deux  colonnes  de  sommes  au  lieu  d'une. 

Nous  aurons  les  comptes  suivants  : 
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I-  -  Capital  et  Compte  courant  particulier  du  commerçant. 

pHislZUr""  '  ''  'r"''''''"'  ■  ^'^'^^™''  î'^"'^^  ^'  commerce, 
tra  s  d  établissement,  Loyer  d'avance,  Amortissements  ; 

b)  Disponibles  :  C;iisse,  Banque  Génciale; 

c)  Slocks  :  Vins,  Fournitures  de  chai  • 

d)  Hialisables  :  Effets  à  recevoir.  Effets  à  l'encaissement. 

dia'L'cm ■?''"'  '  "''"'  '^°-"-^"«.  Clients,  Intermé- 
diaires. Ces  trois  derniers  sont  des  comptes  collectifs. 

TZTocI      r'n     *■'"  ^'■""'"^'  P-'èvements,  Intérêts  et 
agios.  Location  fûts,  Pertes  et  Profits. 

Notons  encore  les  comptes  intermédiaires  :  Frais  de  retour  et  Récie 
et  les  comptes  d'ordre  ouverts  au  moment  de  l'inventaire  :  Frais^-: 
neraux  a  courir  et  Frais  courus.  " 

hnu^.Tut  '"  '"'f  '".^^'"P'"  "'  ^°ntpas  toujours  aussi  nom- 
breux et  beaucoup  de  maisons  se  contentent  de  • 

à  recT^ir  r''""''  ^""î'  ^'"^"'^'  '^^-'-"dises  générales.  Effets 
à  receu,ir.  Créanciers  et  Débiteurs  divers.  Frais  généraux  Pertes 
et  Profits,  et  comme  compte  d'ordre  :  Frais  à  payer 

Alors  le  compte  Marchandises  Générales  est  crédité  du  montant 
■n  egral  des  factures  même  de  celles  de  location  de  fûts  e"  iTestTé 
bue  des  retiraisons,  du  paiement  de  tous  frais  de  transit  d'enton 
nage,  de  régie  et  des  Commissions  et  courtages.  Le  pïlèvem  n" 

a:r;::ïrer;:r^^"-^-^-^  ^'  -  '■"--" 

Sans  nier  que  cette  organisation  peut  être  suffisante  dans  certains 
cas,  nous  pensons  que,  dune  façon  générale,  elle  manq  "de  pÏd 
ion  et  qu  on  doit  tendre  à  se  rapprocher  de  celle  que  nous  précon  . 

Nou;'rd;er°^"^'''""r'°"""'=  --P^  Marchais 

ci^pTs  en  teZr"  '"  'V  «^''"''-I-- général,  les  balances 
Cl  après  en  tenant  pour  ainsi  dire  lieu. 

88.  -  Balances.  -   Le  Grand-Livre  général  étant  dressé   on 

procÏÏeTr  T"''^  î-,^ 'a  deuxième  colonne  de  somlseln 
procède  a  la  confection  de  la  balance  dans  le  livre  des  «  Balance, 
Inventaires  et  Bilans  «.  Balances, 
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Balance  au  30  Novembre  19.. 


Capital 

Matériel 

Fonds  de  commerce 

Frais  d'établissement 

Loyer  d'avance 

Caisse 


Banque  Générale 
Vins 


Fournitures  de  chai 

Effets  à  recevoir 

Effets  à  payer 

Fournisseurs 


Clients  


Intermédiaires    .    . . 

Frais  de  retour 


Régie. 


'Commissions  et  Courtages.. 

# 

Frais  sur  Marchandises 

Frais  généraux 

Prélèvements 

Pertes  et  Profits 


|,<' 


7.5Î5 

3 .  000 

2.425 

l.UCO 

113.562 

50.279 

G2.832 

207 

37.515 


8G.539 

C0.739 

150 

71 

148 

391 


Ai' 
» 
» 
» 
» 

90 
» 

90 


60 


8( 


4r> 

6b 


140  95 
25 


1.084 


400    » 


12 


50 


428.016  90 


100.000    » 


104.760  75 


32.505 
60 . 495 


» 


85 


207  GO 


73.03:iGû 


56 . 370 
391 


30 


95  20 


148 


75 


428,016 


» 


9: 


7.515 


3.000 
2  425 
l.COO 
8.801 

17.774 

2.336 

207 

37.515 


40 


25 
90 
15 
6i 

90 


13.500 


4 . 369  50 


39J 
140 


1.084 


400 
10 


100.473 


85 
95 
25 
h 
50 

2r. 


100.000 


« 


207  60 


241  85 
23  80 


100.473  25 


"iJV. 
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^ 


V 
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é4.  —  On  s'assurera,  lors  de  chaque  balance,  que  le  total  des 
comptes  particuliers  est  égal  au  compte  collectif  correspondant. 

Relevé  des  Comptes  des  Fournisseurs  au  30  novembre  19.. 


1 
2 
3 
4 

5 
6 


i 


Simonin  E.  V 

Arlon  E.  V 

Fournier,  1/  Cabanes 

Robertier  E.  V 

Limouzy  E.  V 

Reverdier,  Thézan.. 


Relevé  des  Comptes  des  Clients  au  30  novembre  19.. 


101 

102 

103 

104 

105 

106 

107 

108 

109 

110 

111 

112 

113 

114 


VveMoIinier,  Mootlucon^  8 

Rouvenac  E.  V 

Brunet,  Villef-de-R. . 

Scnac  E  V. 

Reinhard,  le  Bourget'll 


Mauricet,  Orléans  ..11 

Genton  E.  V 

Ruche  du  Centre  E.  V    2 
Levallée,  Le  Raincy. 
Vergé  ï^'\  Sathonay.|ll 
A.  Julien,  E.  V 

Simonot  E.  V 

Prieur,  Luchon  .... 


648 

572 

.279 

182 

.291 

.698 

182 

.021 

369 

.953 

182 

181 

186 

.988 


\eo  739 


35 

lu 

80 
80 
80 
» 
80 
4U 
55 
8{) 
80 
15 
95 
50 


8 


11 
U 


il 


80 


.648 
373 

.279 
182 

.291 

.698 
» 

.021 

.953 

182 
181 
18C 
» 


I 


56.370 


35 

9C' 
80 
80 
8" 
» 
» 

40 
55 
80 
80 
15 
95 
» 


30 


» 
198 

» 

» 

182 

» 

» 

3.988 


» 

20 
» 

» 

» 

8f» 


4.369 


» 

50 

50 


Relevé  des  Comptes  des  Intermédiaires  au  30  novembre  19 


51 
52 
53 
54 


Vidal  E.  V 

Roux  E.  V 

Barroux,  Orléans . . . 
Pierron,  Paris 


j  *i 


V. 


k 
I 

r 

n 
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Lorsque  les  comptes  particuliers  sont  nombreux,  notamment  ceux 
des  clients,  ce  travail  est  assez  considérable.  Aussi  se  contente-t-on 
souvent  de  ne  faire  qu'un  relevé  de  soldes. 
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Balance  au  31  décembre  19.. 


20.000 

>^ 

20.000 

» 

» 

» 

1 

i 

14. 432 

>; 

14.432 

» 

» 

» 

^■1 

1 

17.400 

), 

17.400 

>. 

» 

» 

1 

207 

60 

207 

60 

» 

•» 

( 

28.500 

>■ 

21.000 

» 

7.500 

» 

^ 

O.Ov'K) 

» 
60 

» 

60 

6.000 

» 

1 

86.539 

73.039 

13.500 

» 

1 

i 

n 

Capital 

Matériel 

Fonds  de  Commerce 

Frais  d'établissement 

Loyer  d'avance 

Caisse 

Banque  Générale, 

Vins 

Fournitures  de  chai 

Effets  à  recevoir 

Effets  à  l'encaissement 

Effets  à  payer. .  * 

Fournisseurs 

Clients 

Intermédiaires 

Frais  de  retour 

Régie 

Commissions  et  Courtages 
Frais  sur  Marchandises. . . 

Transports 

Frais  Généraux 

Prélèvements 

Intérêts  et  Agios 

Location  fûts 

Pertes  et  Profits 


» 

8.265 

3.000 

2.425 

l.OCO 

166.860 

93 . 402 

126.315 

3.399 

51.167 

12.288 

3.064 

124.469 

112.421 

753 

119 

^62 

758 

290 

2.768 

2.195 

800 

69 

» 

40 


716.149 


» 
40 

>: 

» 
» 

10 
05 
20 

35 

90 
» 
35 
90 
15 

ro 
» 

70 
70 
90 

75 

40 
» 

05 

» 

65 

05 


100.000 

» 

» 

145  996 

66.263 

112.169 

» 
36 . 490 
12.288 
3  061 
138.464 
99.896 
758 
190 
2o2 
» 
» 
23 


» 


2 
273 


716.149 


10 
» 

60 

M 

70 
» 

35 
o5 
55 
70 

40 
70 

» 

50 
» 
» 

35 
>. 

55 


05 


8.260 

3.000 

2.425 

1.000 

20.864 

27.139 

14.145 

3.399 

14.677 


12.521 


» 


40 
» 
» 

» 
05 
60 
35 

20 


» 


6 


758j70 
296  90 


2.745 

2.195 

800 

G6 


» 


41 


114.344 


25 

4^ 

» 

70 

ïi 

10 


25 


100  OCO 


13.994 
» 
5 
71 


273 


114.344 


65 
» 

20 

40 


» 
25 


l>r 


"':'"i;i!| 


\. 
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y 
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06.  —  Relevé  des  Comptes  des  Fournisseurs  au  8f  décembre  19.. 


1 
2 
3 
4 

5 

6 

7 
8 


101 
102 
103 
104 
105 
106 
l'.»7 

108 

109 

110 

111 

112 

113 

114 

115 

116 

117 

118 


Simonin  E.  V 

Arlon  E.  V 

Fournier,  Les  Cabanes.. 

Robertier  E.  V 

Limouzy  E.  V 

Reverdier,  Thëzan 

Maury  J.,  Vignettes..... 
Bcrard,  Toulouse 


20.000 

» 

20.0^)0 

» 

l/.43^. 

2 

14.432 

» 

17.400 

» 

17.400 

i) 

3  OGi 

35 

3,064 

35 

30.000 

w 

30  0(0 

)> 

24.573 

55 

24.573 

hh 

15  000 

» 

28  659 

6d 

13.659 

65 

» 

» 

335 

55 

— 

335 

1 

en' 

124.469  9o| 

138.464 

13.994 

Relevé  des  Comptes  des  Clients  au  3f  décembre  19.. 


Vve  Molinier,  Montluçon. 

Rouvenac,  E.  V 

Brunet,  Villef.-de-R 

Senac,  Ë.  V 

Reinhard,  Le  Bourgct 

iMauricet,  Orléans 

Genton,  E.  V 

Ruche  du  Centre  E.  V 

Levalléc,  Le  Raincy 

Vergé  Frères,  Sathonay. . . 

A.  Julien  E.  V 

Huet  E.  V 

Simonot  E.  V 

Prieur,  Ludion 

SayetC^S  Charenton..   .. 

Noisel,  Gien 

Roussel  E.  V 

Bourdet  E.V.   


13  608 


85 
18  78160 


376 
23.534 

ii.eoH 

376 
4.084 
361) 
11.953 
182 
371 
18  î 
3.938 
10.644 
11.213 
185 
88 


112.421 


6<' 
6(,' 
)) 
60 
35 

-10 

81' 
8'; 
50 


m 

80 
70 

i 


13,608 
772 

18.784 
376 

11  591 

il. 698 

182 

4.(81 


8:. 

95 

60 
6(1 

8^ 
)) 

so 

35 


Of) 


11  953 U 
182  8( 


5' 


12.242  80 
lî'3.80 


i'5 


371 

18) 

3.988  51 

10.6/i4'8(i 

II.213I7C 


185 


» 


)) 


88 


15J    99  896.551     12.524|go 


Relevé  des  Comptes  des  Intermédiaires  au  81  décembre  19.. 


51 
52 
53 
54 


I 


Vidal  E.V 

RouxE.  V...... 

Barroux,  Orléans 
Pierron,  Paris  . . 


348 

(i5 

3't8 

6-> 

10(» 

» 

90 

» 

200 

85 

216 

0* 

104 

50 

104 

> 

70 

753 

758 

10 


10 


» 


20 


CHAPITRE    IX 
INVENTAIRE    ET   BILAN 
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87.  —  On  sait  que,  sous  le  nom  d'inventaire,  sont  comprises 
deux  sortes  d'opérations  :  les  unes,  extra-comptables,  ont  pour  objet 
les  divers  récolements  des  valeurs  ou  des  créances  et  dettes  ;  les  autres, 
comptables,  dont  le  but  est  l'apurement  des  soldes  des  comptes  en 
conformité  desdits  récolements,  d'où  résultent  la  connaissance  du 
bénéfice  et  le  bilan.  Toutes  ces  opérations  se  font  à  la  date  du 
3i  décembre,  mais  leur  complet  achèvement  peut  prendre  plus  ou 
moins  de  temps  dans  le  nouvel  exercice.  Pendant  ce  temps  la  comp- 
tabilité du  1"  degré  continue  à  enregistrer  les  opérations  journa- 
lières. 

Les  divers  récolements  donnent  lieu  à  la  confection  d'un  état 
appelé  lui-même  Inventaire  et  divisé  en  Actif  et  Passif  (Y-  n«  qS). 

88.  —  Actif.  —  On  estime  la  dépréciation  à  faire  subir  au  ma- 
tériel, au  fonds  de  commerce  et  aux  frais  d'établissement.  Ces  deux 
derniers  postes  doivent  disparaître  vite  du  bilan,  nous  les  frapperons 
ici  d'un  amortissement  de4  %.  Quant  au  matériel  il  peut  donner 
lieu  à  une  évaluation  hors  livres  ;  nous  estimons  préférable  de  lui 
faire  subir  un  amortissement  régulier  mais  assez  lent,  cette  valeur, 
même  usagée,  étant  susceptible  d'augmenter  de  prix  certaines  années. 
Dans  cet  exemple  le  matériel  est  amorti  de  2  %  (N**  94,  art.  3i). 

Nous  devons  encore  une  mention  spéciale  à  cette  immobilisation. 
Au  cours  de  l'exercice  le  tonnelier  du  chai  a  pu  faire  non  seulement 
des  réparations,  mais  de  la  futaille  neuve.  Dans  ce  cas  il  devra  être 
stylé  pour  noter,  dans  son  atelier  même,  la  valeur  des  fournitures 
et  le  temps  qu'il  consacre  à  cette  fabrication.  A  l'inventaire  on  passe 
en  bloc  le  prix  de  revient  des  fûts  fabriqués  en  débitant  le  compte 
Matériel  par  le  crédit  du  compte  Fournitures  de  chai  pour  les  matières 
premières  et  du  compte  Frais  Généraux  pour  la  main-d'œuvre,  ce 
dernier  ayant  déjà  été  débité  des  paiements  de  la  main-d'œuvre  en 
cours  d'exercice  (N»  94,  art.  32). 

L'inventaire  des  valeurs  immobilisées  s'achève  par  le  relevé  de  la 
somme  payée  à  titre  de  Loyer  d'avance,  s'il  y  a  lieu^  qui  ne  subit 
pas  de  modifications. 

89.  —  Passant  ensuite  aux  valeurs  disponibles  et  réalisables  on 
relève  les  espèces  en  caisse,  le  disponible  en  banque,  augmenté  det 
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intérêts  (N»  94,  art.  33),  les  effets  en  portefeuille,  les  vins  restant  en 
cave  et  les  fournitures  du  chai  non  consommées  (N*  94,  art.  35). 

Comme  dans  tous  les  inventaires  la  détermination  du  montant 
des  marchandises  en  magasin  est  d'une  importance  capitale.  De  ce 
chiffre  dépend  le  bénéfice  brut  et,  par  suite,  le  bénéfice  net.  Or,  le 
récolement  des  marchandises  est  ici  infiniment  plus  simple  que  dans 
la  plupart  des  autres  commerces. 

En  cours  d'exercice,  les  recensements  de  la  régie  font  connaître 
sur  le  livre  de  régie  les  manquants,  c'est-à-dire  la  différence  entre  le 
solde  débiteur  du  livre  et  la  quantité  réellement  constatée.  Dans  les 
intervalles  des  recensements  il  est  facile  de  déduire  du  stock  accusé 
par  le  livre  un  manquant  proportionnel  au  temps  qui  s'est  écoulé 
depuis  le  dernier.  De  sorte  que  le  négociant  en  vins  peut,  chaque 
mois,  quand  la  balance  générale  est  dressée,  déterminer  à  peu  près 
exactement  les  résultats  acquis  à  ce  moment-là. 

Du  I"  nov.  au  3i  déc.  il  est  entré  dans  le  chai  2.i52  hectol.  98  de 
vin;  il  en  est  sorti  1.434,89  ;  de  sorte  que  l'existant  théorique  serait 
718  hect.  09.  Or  le  dernier  recensement,  opéré  le  25  nov.,  ayant 
fait  apparaître  un  manquant  de  3  hect.  3/  (déchets,  buvette  des  ou- 
vriers de  chai,  etc.),  nous  pouvons  admettre  pour  la  période  du 
25  nov.  au  3 1  déc.  un  manquant  de  4  hect.  72  ce  qui  met  le  stock 
d'inventaire  à  710  hect. 

Quel  prix  doit-on  appliquer  au  stock  ?  Trop  souvent,  c'est  arbi- 
trairement qu'on  le  fixe.  Un  négociant  prendra  en  général  le  cours 
du  jour;  il  est  plus  sage,  conformément  aux  principes  généraux, 
d'évaluer  le  stock  au  prix  d'achat. 

Les  710  hect.  qui  nous  restent  nous  ont  coûté  en  moyenne  61  fr., 
d'où  résulte  comme  valeur  du  stock  en  chai  : 

61  X710  =  43.3 10  fr. 
Les  commerçants  qui  font  usage  du  Livre  de  Magasin  du  N^  57  bis 
peuvent  appliquer  à  chaque  sorte  son  prix  exact. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  chiffre  étant  déterminé,  on  obtient  le  béné- 
fice brut  en  le  combinant  avec  le  montant  des  achats  (débit  du 
Compte  Vins)  et  celui  des  ventes  (crédit  du  Compte  Vins). 

Au  crédit  du  compte  vins ^    112.169  60 

Ajoutons  la  valeur  du  stock 43.310    » 

Total 155.479  80 

A  déduire,  montant  des  achats  (débit  du  compte)        126.315  20 

Bénéfice  brut. . .  29.164  40 

Plus  simplement,  on  peut  se  contenter  de  comparer  la  valeur  du 
stock  au  solde  du  compte. 


-Si- 

Appelons  S  le  solde  et  E  l'existant. 
I"  Si  S  est  débiteur,  on  a  les  3  cas  : 
E  >  S  :  bénéfice  =  E  —  S. 
ou  E  =  S  :  pas  de  bénéfice. 
ou  E  <  S  :  perte  =  S  —  E. 
Nous  nous  trouvons  ici  dans  le  1*=^  cas. 

Existant 43.310    » 

Solde  débiteur  du  compte  vins      14.145  60 


Bénéfice  brut. . .      29. 164  40  (n*  94,  art.  34) . 
2"  Si  S  est  créditeur,  on  a  toujours  : 
Bénéfice  =^  S  +  E. 

90.  —  A  l'Actif  figure  encore  le  relevé  des  sommes  dues  par  les 
clients  déjà  fait  comme  contrôle  (n^  86).  On  tiendra  compte,  s'il  y  a 
lieu,  de  ce  que  certains  d'entre  eux  auraient  pu  devenir  douteux  ou 
même  complètement  insolvables. 

91.  —  Enfin  il  est  nécessaire  de  faire  un  relevé,  tout  au  moins 
approximatif,  des  fournitures  diverses  passées  en  frais  généraux  lors 
de  leur  achat  et  non  encore  entièrement  consommées  au  moment  de 
l'inventaire  (articles  de  bureau,  timbres, combustible,  imprimés,  etc.), 
ainsi  que  de  la  fraction  à  courir  de  dépenses  faites  pour  un  an  (assu- 
rances, abonnements)  si  l'expiration  de  la  période  pour  laquelle  ces 
dépenses  ont  été  faites  ne  correspond  pas  avec  la  date  d'inventaire. 
Ce  relevé  sert  à  faire  le  départ  entre  les  frais  généraux  incombant  à 
l'exercice  écoulé  et  ceux  qui  doivent  charger  l'exercice  nouveau 
(N»  94,  art.  36). 

■ 

92.  —  Passif.  —  On  relèvera  au  passif  les  soldes  créditeurs  des 
fournisseurs,  des  courtiers  et  représentants,  relevés  déjà  fait  comme 
contrôles  (n"  86)  ;  les  frais  de  retour  non  encore  réglés,  les  effets  en 
circulation. 

Il  importe  ici  de  faire  supporter  à  l'exercice  qui  se  clôt,  certains  frais 
non  payés  qui  lui  incombent,  quelquefois  très  importants  :  i«des 
frais  de  transport  (wagons-réservoirs  et  camionnage)  ;  2*»  des  frais 
généraux  (loyer  couru,  éclairage  consommé,  etc.).  Il  faudra  faire  de 
ces  frais  une  évaluation  aussi  exacte  que  possible  (no  94,  art.  Sy). 

Le  Capital  forme  également  un  élément  du  passif.  On  en  calculera 
l'intérêt.  Cet  intérêt  sera  passé  au  crédit  du  compte  particulier  du 
commerçant  ainsi  que  le  chiffre  du  bénéfice  net  (n«  94,  art.  40). 

Cela  posé,  dressons  notre  inventaire  au  3i  décembre  19. ..  Il  ser- 
vira de  base  aux  écritures  dites  :  Ecritures  d'Inventaire. 


il 


F. 


kpl 


i 

/ 


il 
î 
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98.  —  Inventaire  au  81  décembre  19.. 


ACTIF 

Matériel:  amortissement  de  2  %  s/ 8.265,40.        165,40 

Valeur  à  ce  jour  du  matériel  vieux 8.100    » 

A  ajouter  :  10  demi-muids  neufs  coûtant  : 
en  fournitures  de  chai...     500/ 
en  main-d'œuvre 150V 


650    » 


Ponds  de  commerce  :  iiirtissiiiDt  it  4  %  s/  3.000  iiini  iittr 
Frais  d'établissement  :        «  2.425        1 

Loyer  d'avance  :  6  mois  payés  par  avance 

Espèces  en  caisse 

Espèces  en  banque,  principal 27 .  139  05 

intérêts 45  45 


Vins  en  cave  :  710  hect.  à  61  fr.  prix  d'achat 

Fournitures  de  chai  :  divers,  valeur  d'achat 

Effets  en  portefeuille  :  N"  108, 109,  iio,  m,  112  et  113. 

Clients,  suivant  relevé  d'autre  part 

Frais  {généraux,  non  consommés  : 

Articles  de  bureau 50    » 

Timbres 37  15 

Combustible 15    » 

Imprimés  divers 100    » 

Assurance 112  85 

Abonnement 20    • 


8.750 

2.880 

2.328 

1.000 

20.864 

27.184 

43.310 

1.500 

14.677 

12.524 


Total  de  l'Actif 


PASSIF 

Fournisseurs,  suivant  relevé  d'autre  part. 
Intermédiaires,  id. 

Frais  de  retour,^restant  à  payer 

Frais  courus,  1*  Frais  généraux  : 

Electricité,  etc 

2  mois  de  loyer 


13.994 

5 

71 


50    » 
333  35 


Total 

2*  Frais  de  transport  : 
Wagons -réservoirs..     2.500    >/ 
Camionneur 7oo    »( 


383  35 


3.200 


65 
20 
40 


335 


135.353 


> 

50 

» 

20 
60 


30 


3.583 


Excès  de  l'Actif  sur  le  Passif 

Capital  primitif , 

Intérêt  :  6  %  pendant  2  mois 


Bénéfice  net, 


100.000 
1.000 


35      17.654 


60 


117.698 
101.000 


70 


I     16.6981 


70 


^  85  — 

94  -  Ecritures  d'inventaire.  -  L'Inventaire  étant  dressé 
on  passe  au  journal  général  des  écritures  de  conformité  (N°  87) 
dites  écritures  d'inventaire. 
—  5  — 


31 


32 


33 


34 


35 


36 


37 


Reports., 


31  décembre  19. . 


Frais  Généraux 

à  Amortissements 

Matériel  :  2  %  sj  8.265,40 165  4° 

Fonds  de  comce  :  4  %  s/ 3  000    »..     120     • 
Frais  d'étab^  :  4  %  s/  2.425    » 97     » 

_^___  id.  I 


716.149 


38;< 


Matériel  aux  suivants 

à  Fournitures  de  chai 
à  Frais  généraux 

Demi-muids  fabriqués  au  chai. 

....^—  id. 

Banque  Générale 

à  Intérêts  et  agios 

Int/  en  m/  faveur. 

_____  id. 

Vins 

à  Pertes  et  Profits 

Bénéfice  brut  sur  ventes* 

.  id. 


05 


40 


716.149 


051 


382 


650 


45 


40 


500 
150 


45 


29.164 


40 


45 


45 


29.164 


40 


Frais  généraux 

à  Fournitures  de  chai 

Celles  consommées  dans  l'exercice. 


id. 


Frais  à  courir 

à  Frais  généraux 

Ceux  payés  par  avance. 

____  id. 


1.399 


35 


335 


Les  suivants  à  Frais  courus 
Frais  généraux 

Ceux  consommés  et  non  payés. 
Transports 

Location  wagons  et  camionnage  dus. 


383 

3.200 


1.399 


35 


335 


35 


A  reporter. 


3.583 


35 


751.709[  » 
I 


751.709    > 


ifeSC 


.<     • 


n  *  "i   >■ 


1^ 


•1^ 


'  (pt  - 
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Reports. 
31  décembre  iq..  -i.^ 


Pertes  et  Profits  aux  suivants 

à  Commissions  et  Courtages. 

à  Frais  sur  Marchandises. 

à  Transports. 

à  Frais  généraux. 

à  Prélèvements. 

à  Intérêts  et  Agios. 
Virement  pour  solde  des  C"  de  résoltats  iéb' 


id. 


40 


Location  fûts 

&  Pertes  et  Profits 

Virement  pour  solde  du  i*'  compte. 

"'-■■'^— — ■  id,  I 


751.709 


11.097 


Pertes  et  Profits 

à  M.  Martin,  s/  compte  particulier. 

Intérêts  6  %  du  capital l.OuO    > 

Bénéfice  net 16.698  70 


Total  au  31  décembre  ig..  après  inventaire. 
— —     I"  janvier  19..     «-i»..»».. 


273 


17.693 


70 


5 
3 


758 
296 
,945 
875 
800 
21 


273 


17.698 


Montant  du  bilan  au  i*' janvier, 
i— -  id.  


Frais  généranx 

à  Frais  à  courir 

Pour  solder  le  2*  compte. 

id. 

Frais  courus  aux  suivants. 
à  Frais  généraux 
à  Transports 

Pour  solder  le  i*'  compte. 


781.378 


135.735 


335 


3.583 


30 


70 


70 
9C 
25 
50 

25 


70 


781.378 


135.735 


35 


335 


30 


70 


383 
3.200 


35 


Remarques.  —  L'article  38  a  pour  but  de  rassembler  au  débit 
de  Pertes  et  Profits  les  divers  éléments  qui  viennent  en  déduc- 
tion du  bénéfice  brut. 

L'art.  39,  au  contraire,  fait  figurer  au  crédit  de  ce  même  compte 
un  élément  de  bénéfice.  Il  pourrait  être  fondu  avantageusement 
avec  l'art.  34. 

Quant  aux  articles  i  et  2  du  nouvel  exercice,  on  en  trouvera 
rcxplication  au  n"  99  -  3«. 


i.v>*-> 


.'  u 


M 
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95.  —  Bilan.  —  Les  écritures  d'inventaire  sont  reportées  au 
Grand-Livre  général  (art.  3i  à  40).  Une  nouvelle  balance  dite 
«  balance  d'inventaire  »  est  ensuite  dressée,  et  ce  sont  les  soldes 
de  cette  dernière  qui  donnent  les  éléments  du  bilan,  les  soldes 
débiteurs  constituant  l'Actif  et  les  soldes  créditeurs  le  Passif. 


96.  —  Balance  d'Inventaire 

i  au  31  décembre  19.. 

Capital 

100.000 

» 

100.000 

» 

M.  Martin,  C"  particulier 

17.698 

70 

17  698 

70 

Amortissements , 

382 

40 

382 

40 

Matériel , . 

8.915 

40 

8.915 

40 

Fonds  de  commerce 

3.000 

» 

3.000 

» 

Frais  d  établissement. . . . 

2.425 

» 

2.425 

» 

Loyer  d'avance  

1  000 

166.8^0 

93.i47 

» 

10 
50 

145.996 
66.263 

10 

l.COO 
20.864 
27.184 

» 

50 

Caisse »... 

Banque  Générale 

Vins 

155.479 
3.399 

60 
35 

112.169 
1.899 

60 

35 

43.310 
1.500 

» 

Fournitures  de  chai 

Effets  à  recevoir 

51.167 

9(' 

36.490 

70 

14.677 

20 

Effets  à  l'encaissement . . 

12.288 

ï 

12.288 

)) 

Effets  à  payer 

3.064 

124.469 

112.421 

753 

35 
90 
15 
50 

3.064 

138.464 

99.896 

758 

35 
55 
55 
70 

12.524 

60 

13.994 
5 

65 
20 

Fournisseurs. 

Clients , 

Intermédiaires 

Frais  de  retour 

119 
262 

70 

190 
262 

40 
70 

71 

40 

Régie 

Commissions  et  Courtag. 

758 

70 

758 

70 

Frais  sur  Marchandises.. 

296 

90 

296 

90 

Transports 

5.968 
4.360 

75 

50 

5.968 
4.360 

75 
50 

Frais  généraux 

Frais  à  courir 

335 

» 

335 

> 

Frais  courus 

80Û 
69 

05 

3.583 

800 
69 

35 
05 

3.583 

35 

Prélèvements 

Intérêts  et  agios 

Location  fûts 

273 

29.442 

95 
30 

273 

29.442 

95 
30 

70 

70 

Pertes  et  Profits 

781.378 

781.378 

135.735 

135.735 

• 

• 

-^'. 
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97.  ^  Bilan  au  81  décembre  19. 


V  ( 


ACTIF 

flLESIS  IMMOBiUSfES  : 

Maténel 8  915  40 

Fonds  de  comce....  3.000    » 

Frais  d'établissem'.  2.425    » 

Loyer  d'avance ... .  i.ooo    s 


15.340 


fiuns  eispomiLES  et  illisibles  : 

Caisse 20.864    » 

Banque  Générale...  27.184  5o(  48.048 

Vins 43.310    1 

Fournitures  de  chai  1.500     » 

Effets  à  recevoir...  14.677  20^  59.487 

ifliTEDB: 

Clients 12.524 

CIIPTE  B'ORBIE  : 

Frais  à  courir...* 335 


lO 


135.735 


50 

20 
60 


70 


. 


117.698 
382 


PASSIF 

COMPTES  DD  COMMERÇANT  ; 

Capital 100.000     » 

M.  Martin,  ['•  pirK.        17.698  70 
Amortissements 

CRÉANCIERS  : 

Fournisseurs 13.994  65 

Intermédiaires....  5  20 

Frais  de  retour...  71  40^  14.071 

COMPTE  D'ORDRE  : 

Frais  courus , 


3.583 


135.735 


Doit 


98.  —  Le  Bilan  doit  être  accompagné  d'un  relevé  du  Compte 

Pertes  et  Profits. 

Pertes  et  Profits 


Avoir 


9B 


Rabais  accordés,  frais  denc^.. 

Commissions  et  courtages 

Frais  sur  marchandises 

Transports 

Frais  généraux* *........ 

Prélèvements  (i). , 

Intérêts  et  agios 

Intérêts  du  capital  (i ) 

Bénéfice  net 


46 

65 

758 

70 

206 

90 

5.945 

25 

3.875 

50 

800 

» 

21 

25 

1.000 

» 

16.698 

71- 
95 

29.442 

Bonifications  obtenues 

Bénéfice  brut  sur  Ventes 

Location  fûts    


29.164 
273 


29.442 


.  ^»y 


95 


(1)  Au  point  de  vue  de  la  contribution  sur  le  bénéfice  de  guerre,  le  fisc  considère  les  pré- 
lèremeats  et  l'intérêt  du  capital  comme  du  bénéfice  imposable.  Le  bénéfice  net  serait  donc,  pour 
I  Administration,  de  18.498  fr.  70. 


K*-.y\ 
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_  Certains  chefs  de  maison  sont  désireux  de  connaître  la 
composition  du  chiffre  des  frais  généraux.  Dans  ce  cas  le  comp- 
table  devra  dresser  mois  par  mois  un  tableau  synopuque  des 
principales  catégories  de  frais,  au  moyen  du  l.vre  aux.ha.  e  de 
Caisse  ;  à  l'inventaire  .1  fera  à  ce  tableau  toutes  corrections 

voulues. 

Frais  Généraux  19. . 


DÉTAIL  DES  FRAIS 


Bureau 

Timbres,  Correspondances 
Eclairage,  Chauffage 

Publicité 

Assurances 

Abonnements,  Cotisations. 

Contributions 

Personnel 

Réparations 

Amortissements 

Fournitures  de  chai 

Loyer 

Voyages 

Total  précédent 

Total  31  décembre  avant  inventaire.!  2.1951  40 
Total  31  décembre  après  inventaire 
A  déduire  150  fr.  main-d'œuvre  ineorporée  au 


Net  conforme  au  Compte  Pertes  et  Profits 


99  -  Arrêt  et  réouverture  des  comptes.  -  H  ne  reste 
plus,  pour  achever  le  travail  comptable  d'inventaire,  q^'^^^^^^f 
et  rouvrir  les  Comptes  du  Grand-Livre  général  à  1  aide  de  la 

Balance  d'Inventaire  : 

,0  Arrêt.  -  On  arrête  les  comptes  sans  écriture  au  Journal. 
Les  comptes  balancés  sont  totalisés  au  même  niveav  et  ces  totaux 
soulignés  d'un  double  trait.  Les  soldes  qui  subsistent  a  la  ba- 
lance d'inventaire  sont  inscrits  «  pour  balance  »  du  côté  le  plus 
faible  du  compte,  c'est-à-dire  au  crédit  si  le  solde  est  débiteur  et 
réciproquement.  On  totalise  et  on  souligne  ensuite  comme  pré- 

cédemment.  ija    ^    i 

20  Réouverture.  -  On  rouvre  les  comptes  non  soldés  de  la 
balance  d'inventaire  par  inscription  du  solde  au  côté  apposé  a 
celui  où  il  a  été  mis  «  pour  balance  »,  c'est-à-dire  au  débit  du 
compte  s'il  est  débiteur,  et  réciproquement,  avec  le  libellé  «  à 


rr'TPE 


r 


* 


i 


—  90  — 

nouveau  ».  Maïs  on  aura  soin  d-écrire  au  Journal,  après  avoir 
fermé  les  colonnes  de  l'exercice  écoulé  :  .  Montant  du  bilan  au 

I  VTr!"  ? *'  "'^  ^'^^  '^^  maintenir  la  concordance  entre 

le  total  du  Journal  général  et  celui  de  la  balance. 

3-  Conlrepasscment  des  Comptes  dordre.  -  Enfin,  dès  le  début 
du  nouvel  exercice  on  contrepasse  les  écritures  dordre  de  l'in- 
ventaire précédent,  c'est-à-dire  celles  qui  n'avaient  pour  but  que 
de  ventiler  entre  l'exercice  qui  se  clôt  et  celui  qui  commence  les 
dépenses  et  frais  à  cheval  sur  les  deux  exercices  (N-  94,  art.  i  et  2 

100.  -  Appréciation  des  résultats.  -  L'examen  du  bilan 
et  du  compte  Pertes  et  Profits  nous  permet  de  faire  les  constata- 
tions  suivantes  : 

Le  tant  pour  cent  de  bénéfice  brut  sur  le  chiffre  d'affaires  s'é- 

lève  à  ^2d5±d£21I^  _  ,6  0/ 
112.169,60       —  2^^- 

Si  l'on  prend  comme  bénéfice  brut  29.442  fr.  95  ce  chiffre 


ressort  à  :  ^9-442,95  X  100 


=  26,  25  Ji 


i  12.169,60 

Par  contre  le  tant  pour  cent  de  bénéfice  net  est  : 

16  698,70  X  100 

112.169,60  ^* 

La  différence  1 1,25  %  est  absorbée  par  les  frais  savoir  •  5  3  •' 
environ  par  les  frais  de  transport,  3,45  %  par  les  frais  généraux 
et  2,5  %  par  les  autres  frais. 

Certains  commerçants  préfèrent  supputer  les  résultats  de  la 
façon  suivante  : 

Le  bénéfice  brut  par  hectolitre  s'élève  à  : 

, ,     ,    .  29- 164,40  :  1.434,89  =  20  fr.  32 

et  les  frais  à  : 

12.465,70:  1.434,89=   8fr.  68 
le  bénéfice  net  moyen  par  hect.  a  donc  été  de .     i,  fr  64 
En  comparant  ces  résultats  au  chiffre  moyen  de  vente  : 

112.169,50  :  1.434,89  =  78  fr.  17 
on  retrouve  les  tant  pour  cent  ci-dessus. 

-Le  résultat  bénéficiaire  est  donc  très  satisfaisant.  Quant  à 
a  situa  ion  finanièère  de  l'entreprise,  elle  est  d'une  liquidité  ex- 
trême, le  passif  exigible  étant  inférieur  aux  seules  espèces  en 
caisse  :  la  maison,  encore  à  son  début,  n'a  pas  engagé  le  capital 
a  tona#  ^ 
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APPENDICE 


Impôt  sur  les  bénéfices  industriels  et  commerciaux 

La  loi  du  3i  juillet  1917  a  institué  les  impôts  cédulaires  parmi 
lesquels  figure  1'  ^  impôt  sur  les  bénéfices  industriels  et  com- 
merciaux ». 

Cet  impôt  est  calculé  soit  sur  le  bénéfice  effectivement  réalisé, 
soit  sur  le  bénéfice  forfaitairement  évalué  en  appliquant  au  chiffre 
d'affaires  un  coefficient  approprié. 

Les  sociétés  obligatoirement  tenues  de  communiquer  leurs 
bilans  à  l'Enregistrement  (c'est-à-dire,  en  général,  les  sociétés 
par  actions)  et  les  contribuables  qui  ont  déjà  déclaré  leur  béné- 
fice en  vue  de  la  contribution  sur  les  bénéfices  de  guerre  sont 
évidemment  taxés  d'après  le  bénéfice  réel  et  n'ont  pas  d'autre 
déclaration  à  faire.  / 

Tous  autres  commerçants  et  industriels  peuvent  être  imposés, 
à  leur  choix,  soit  d'après  le  bénéfice  réel,  soit  d'après  le  bénéfice 
évalué  en  prenant  pour  base  le  chiffre  d'affaires. 

—  Le  contribuable  qui  désire  être  taxé  d'après  le  premier  pro- 
cédé pourra  faire  la  déclaration  de  son  bénéfice  sur  la  feuille  de 
déclaration  relative  à  l'impôt  général  sur  le  revenu. 

S'il  ne  l'a  pas  fait  il  devra  remettre  ou  adresser  au  contrôleur 
des  contributions  directes,  avant  le  i"  avril  de  chaque  année,  un 
résumé  de  son  compte  de  Pertes  et  Profits  de  l'année  précédente, 
ou  de  la  période  de  12  mois  qui  aura  pris  fin  au  cours  de  ladite 
année  lorsque  l'exercice  ne  coïncide  pas  avec  l'année  civile. 

—  Le  contribuable  qui  veut  être  taxé  d'après  le  deuxième  pro- 
cédé n'a  aucune  déclaration  à  faire.  Mais,  lorsqu'il  en  est  requis 
par  le  contrôleur,  il  doit  lui  faire  connaître  par  écrit,  dans  les 
20  jours,  le  montant  de  son  chiffre  d'affaires.  Le  contrôleur  ap- 
plique à  ce  montant  un  coefficient  ou  taux  de  bénéfice. 

Il  faut  entendre  par  chiffre  d'affaires  le  montant  total  des  ventes 
et  frais  incorporés  au  prix  de  vente,  diminué  des  escomptes  et 
rabais  consentis  aux  acheteurs. 

Quant  aux  coefficients  d'application  ils  ont  été  publiés  le 


\  \ 


«•-*, 


r*    -i 


— Ig^gS 


—  9*  — 

i8  mars  191 8  ;  pour  le  commerce  des  vins,  il  va  de  3  à  12  %.  Le 
contrôleur  peut  d'ailleurs  dépasser  le  taux  maximum,  mais  alors 
il  met  la  preuve  à  sa  charge.  Par  contre,  l'assujetti  peut  deman- 
der l'application  d'un  taux  inférieur  au  taux  minimum  en  four- 
nissant  toutes  justifications  nécessaires. 

—  Le  commerçant  ou  l'industriel  qui  refuserait  de  faire  con- 
naître  le  montant  de  son  chiffre  d'affaires,  verrait  ce  chiffre  évalué 
d'office  par  le  contrôleur,  grâce  aux  nombreux  moyens  d'inves- 
tigation dont  il  dispose,  et  le  montant  de  sa  cotisation  serait 
alors  majoré  de  moitié. 

—  Le  calcul  de  l'impôt  se  fait  de  la  façon  suivante  : 

La  fraction  de  bénéfice  imposable  n'excédant  pas  i.5oo  francs 
est  comptée  pour  un  quart,  la  fraction  comprise  entre  i.Sooet 
5.000  pour  moitié,  le  surplus  pour  la  totalité. 

Les  sommes  ainsi  obtenues  sont  totalisées  tt,  au  total,  on  ap- 
plique le  taux  d'imposition  de  4  x  %. 

De  rimpôt  ainsi  calculé  on  déduit,  s'il  y  a  lieu,  les  réductions 
pour  charges  de  famille  (5  %  pour  une  personne  à  charge,  10  V. 
pour  deux  personnes,  20  %  pour  trois  personnes,  3o  %  pour 
quatre  personnes,  40  %  pour  cinq  personnes,  enfin  5o  %  pour 
six  personnes  ou  plus). 

—  L'application  des  principes  qui  précèdent  à  notre  espèce 
donne  les  résultats  suivants  : 

I*  Imposition  sur  le  bénéfice  réel  : 

Le  bénéfice  étant  admis  par  le  contrôleur  à  18.498  fr.  70  (N«q8) 
on  a  ;  ^        /    v     y  /» 

Fraction  du  bénéfice  n'excédant  pas  i  .5oo  :  X 375 

—  comprise  entre  i.Soo  et  5.ooo:  X      1.750    • 

—  supérieure  à  5.ooo  :  totalité 13.498  70 

Total 

Montant  de  l'impôt  : 

156,23;  X  4,5  =  703  fr.  06 

2«  Imposition  sur  le  bénéfice  évalué  :  notre  commerçant  n'ayant 
pas  fait  de  déclaration  relative  à  l'impôt  sur  le  bénéfice  de  guerre, 
m  sur  le  revenu,  ni  communiqué  son  compte  Pertes  et  Profits' 
se  verra  demander  son  chiffre  d'aflfaires.  Ce  chifïre  est  évidem^ 
ment:  ,,2.341  fr.  45  que  nous  tirons  du  Journal  des  Ventes 
(N*6»). 
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Le  contrôleur  appliquera,  par  exemple,  le  coefficient  12  %  (i). 
On  obtient  comme  bénéfice  imposable  : 

I.I23.  4.145  X  12  =  13.480,97 
En  calculant  ensuite  comme  ci-dessus,  il  vient  : 

1.500  fr.  ^'7^    ■ 

3.500    »  ^-"^^'^    • 

8.480  97  8-^80  97. 


13.480  97       comptés  pour      10.605  97 
Montant  de  l'impôt  106,059  X  4,5  =  477  fr.  26 


U)  Souvent,  en  l'absence  d'éléments  d'appréciation  Buffisants  ce  fonctionnwre  se  borne  à 
prendre  la  moyenne  des  coefficient»  extrêmei. 
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CONSULTATIONS 

COMPTABLES    &   JURIDIQUES 

IMPOT  SUR  BÉNÉFICES  DE  GUERRE 

Rédaction  des  requêtes  aux  commissions  du  î"  degré 
et  a  la  commission  supérieure 


Emile  DELAVELLE 

Docteur  en  Droit.  —  Expert-Comptable 

3,  Rue  Jacques  Molay,  VIENNE  (Isère) 


Nota.  -  Le  prix  do  la  consultation  est  préalablement  fixé 
pour  chaque  cas,  suivant  rimportance  de  la  question  posée. 
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